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Chez  GîRARDIN,  Libraire,  dans  un  des  Clubs  ■ 
Littéraires  du  Palais  - Royal. 

Chez  Madame  LESCLAPART,  Libraire , rue 
du  Roule,  &.à  PAflTemblée  Nationale. 

Et,  chez  tous  les  Marchands  de  Nouveautés* 
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E)iî  féjonr  du  trépas  quelle  voix  me  rappelle  ? 

Suis -je  libre  en  effet?  . v Cuiu  •.  , , * . 

Volt. 

c H A P P E du  gouffre  P eRilenUel,  des  câenots  dtî 
grand  Cnâtelçt  &,  de  la  Con€krgeriq:.,*iCC|r!ir!e  Daniel 
de  la  foiTe  aux  lions  , le  feul  emploi  oue  je  iis 
de  ma  liberté  ^ jufqffau  nidriienf  ou  “'la  Eaftilie;  fut 

A 


conquifc  , eut  pour  objet  de  provoquer  la  révolution , de 
preifer  la  réforme  de  notre  code  criminel  & de  dénon- 
cer à toute  la  France,  par  des  écrits  pleins  de  feu,  les  pré- 

varications  multipliées  quej’avois  vu  commettre  fous  mes 
yeux  à la  magiftrature.  Les  premiers  coups  que  je  portai  à 
ces  corps  qui  fetarguoient  d’une  morgue  on  ne  peut  plus 
infolente  , produifirent  dans  l’efprit  du  public  un  effet 
mêlé  de  furprife  , d’étonnement  & d’indignation  contre 
ces  bommes  dont  l’aftuce  avoit  captivé  ü long-tems 

le  fuffrage  du  peuple  (i). 

Cette  explofion  d’un  cœur  ulcéré  de  fôupirs , de 
chagrins , de  douleurs  accumulées,  auxquelles  1 intrigue  ^ 
la  cabale  & l’injuftice  de  ces  audacieux  violateurs  de 
toutes  les  ,loix  , m’avoient  dévoué  , fit  ouvrir  étrange- 
ment les  yeux  : on  commença  à me  croire , à fe  re- 
pentir du  pafTé,  & à rougir  d’avoir  funjuftement  honoré 
de  l’eftime  générale  le  trop  fier,  le  trop  orgueuilleux, 
le  trop  cgoïfte  ci-devant  Parlement  de  Paris  (i). 

Aiguillonné  par  l’amour  de  la  vérité  , le  fentiment 
de  la  haine  & les  douceurs  de  la  vengeance,  contre  les 
vampires  déteftables  qui  le  eompofoient , & dont  le  fou- 
fie  empoifonnf  avoit  manqué  de  me  faire  perdre  la  vie  ^ 
ainfi  qu’à  ma  tendre  mère , je  redoublai  d’efforts  pour  les 
écrafer;  & j ofe  dire  que  je  n’ai  pas  peu  contribué  à déchi- 
rer le  bandeau  de  l’erreur  qui  les  couvroit  aux  regards  de 
la  nation,  & à préparer  la  chute  de  ces  Rois  dé- 

. 1 J-  ^ r 

Comme  leur  autorité , ou  plutôt  leur  odieux  delpo^ 

fi)  Voyez  mon  Charnier  des  Innocens. 

h)  Voyez  ma  Girouette  françaife  ou  le  defpotiim^ 

i-euufcitç.  ^ 1 TI  1 

Voyez  mon  Extcriiiuiateuf  des  rarlemcns. 
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tifiiie  cônfèrvoît  encore  un  refte  de  vigueur  , je  prie 
îe  manteau  de  l'anonyme  , pour  ne  plus  être  plongé  , 
par  cette  troupe  d'alTaiIins  en  robe,  dans  le  cloac^ue 
que  je  venois  d'habiter  ; obligé  d'ajlleurs  de  rétablir  une 
lanté  délabrée  par  deux  années  d'une  captivité  aufîî  cruelle 
qu'inconcevable  , j'avois  des  mefures  à prendre  pour 
cchaper  de  leurs  mains  meurtrières. 

Mais  aujourd’hui  que  leur  empire  eft  détruit,  que 
nous  fommes  libres  , que  nous  pouvons  dire  la  vérité 
en  dépit  de  la  rage  impuiffanté  des  ennemis  de  la  révolu- 
tion dont  la  vermine  parleinentaire  fait  partie,  je  dois 
décliner  ouvertement  mon  nom  , fans  craindre  d’être 
frappé  de  la  foudre  de  ces  défunts  Dieux  terrefti-ês. 

Je  vais  donc  continuer  de  reprocher  au  ci-devanfi 
Parlemient  de  Paris  , à la  face  de  l’univers  , les 
iniquités  fans  nombre  que  le  devoir  de  foii  m/miliere: 
auroit  du  réprimer  , mais  que  fon  habituelle  férocité 
n’a  celTé  de  favorifer  * je  veux  parler  du  régime  inté-»>, 
rieur  des  prifons  du  Châtelet  & de  la  Conciergerie. 

Dans  un  tems  où  la  nation  porte  la  réforme  fur  leî 
abus  crians  qui  fe  font  introduits  dans  toutes  les  parties 
de  l’adminidration  , je  ne  faurois  trop  élever  2a  voix 
pour  lui  faire  remarquer  combien  il  importe  qu’elle 
détriiife  ceux  que  l’on  commet  journellement  dans  les 
prifons. 

Etablies  dans  l’origine  pour  s’alTurer  'dé  la  con-!' 
ViéEon  & du  châtiment  du  coupable  , l’intention  du  lé- 
giflateur  a toujours  été  que  le  régime  eu  fût  doux  , mo-r 
déré  & humain  , par  la  raifon  que  dans  le  nombre  des 
reclus,  il  s’en  trouve  qui  font  abfolument  innocens;  mais 
par  un  rafinement  de  la  barbarie  des  gardiens  qui  fe- 
condoient  eu  tout  les  intentions  criminelles  des  chefs  ^ 
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c-es  ?àïles  font  devenus  autant  de  Bifl'dks  où  leur 
îmaglaatîon  iiiduftncuie  à inventer  des  ilipplices  , fe  plaît 
à vous  les  faire  éprouver  j car,  li  ce  neic  en  E-nfer  ^ 
je  ne  crois  pas  poflible  d’être  en  proie  à 

autant  de  convulflons  , d ’angoilés  & de  tortures , eue 
dans  les  priibns  du  Châtelet  & de  la  Conciergerie. 

: Après  avoir  été  témoin  de  toutes  les  infamies  qui  s'y 
pratiquent  & ^l’objet  des  douleurs  qu’on  y eiï\iye  , 
au  fbuvenir  continuel  des  images  décliirantes  qui 
ont  frappé  ma  vue  , je  ne  puis  réfider  davan- 
tage â l’envie  de.  les  expofer  au  public  : d’ailleurs 
luTlbrois-je  pas  coupable  envers  riiumaiiité  plaintive, 
fi  je  tardois  plus  iong-tems  de  venir  à Ton  fe  cours  ? 

'âÇiii  nefçait  compatir  aux  maux  qidon  afouffertsl 

V O L T A I R E. 


Je  dois  d’autant  plus  m’empreuer  de  concourir  au 
bonbeur  inappréciable  d’alleger  le  Ibrt  des  mallieurcuics 
viaimes  de  f eiblavage  , que  la  publicité  de  ce  petit 
ouvrage  intéreife  elTentiellement  toute  la  focieié  ; car 
quel  celui  d’entre-vous , citoyens,  qui  pourroit 
rependre  de  ne  jamais  habiter  ces  lieux  d’horreurs  ^ 
bêlas  1 je  ne  luis  que  timp  convaincu  par  moi  meme  que 
2'inr.ocence  y gémit  très-fouveiit  des  années  entières.  , 
A la  vérité,  la  nouvelle  organifation  des  Tribunaux  que 
l’AÎTemblée  Nationale  a d 'erétée  , fera  difparoître  des 
prifons,  beaucoup  d’abus  que  la  rapacité  dévorante  ou 
l’inhuinaràté  fanguinaire  des  clicfs  s’honore  d’y  accumu 
Ier;  mais  eu  portant  le  .flambeau  de  la  cenfurc  fur  ie 
-reAe  meurtrier  aauellement  en  vigueur,  j’.u  pcnle 
vh-c’étoitun  nfoyei,  efficace  de  g.arantir  ceux  qui  feront 
Arves'diifoin  c;’h#eç>çr  les  pn.fons,  des  furpnlcs  que 


/ 
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la  Icfiîiierie  crapuleiifc  des  gardiens  cîicrclic  tonjours_c* 
mettrç  en  ufage  , peur  tdcfliui'ifer  du  pain  , clcia  paille 
& des  larmes  des  prifonaiers  (r). 

Mais  avant  de  préfenter  le  tableau  de  toutes  les- 
fculTrances  , de  toutes  les  rapines , de  toutes  les  iii- 
jiidices  auxquelles  les  captifs  font  en  bute  dans  les 
piifons  judiciaires,  ne  dois-je  pas  commencer  par  faire- 
voir  au  public  eue  j’ai  des  droits  certains  à fou  cf- 
lime  & k fa  confiance  ? cueile  opinion  poura-t-il  con- 
cevoir de  ma  perfonne  ôc  de  mon  ouvrage  , fi  je  *ne' 
lui  donne  d’abord  la  preuve  la  plus  éclatante  clas  pré- 
varications incalculables  de  mes  fuges  , &:  celle  de 
mon  innocence  ? n’ai-je  pas  à craindre  cu’il  ne  me 
regarde  comme  un  liomme  plus  affamé  de  vengeance 
qu’occupé  du  foin  de  fe  juffifer  ? non  I ce  ferort  fortir 
de  mon  plan  j & puis,  ne  fait- on  pas  de  quoi  les 
Paiîemens  étoient  capables  ! qu’il  me  fuffffe  de  due 
que  poi£:r  nous  être  plaints , fous  l’ancien  regiirij? ,, 
d’avoir  été  volés , nous  avons  été  décrétés , cnipri- 
'fonnés  , tramés  , ma  mère  Si  moi  , de  caeliots  en, 
cacliots  ^ que  les  feuls  coupables  , convamciis- 
de  vol  par  lo  téimoins  , mais  protégés  dts  pre- 
miers juges  , leurs  parens  , du  fuyard  Comiè , Se  de 
quelques  grimauds  du  Palais  , vils  appuis  du. 


(i)  Je  fomme  ici  au  nom  de  la  jufdce  de  de  Uiuma- 
îuté  M-  M.augis  , aéfuellemient  commiffaire  des  priions'^, 
de  lire  mon  ouvrage  & de  détruire  fous  peu  tous  les, 
abus  que  j’indrque  , ou  je  le  dénonce  impito^oîcnVent 
au  tribunal  de  l’opinion,  publique , comme  un  i-nfime: 
pré  varie  ateuiv 
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erii-nc  & perfécuteurs  odieux  de  h vertu  , ^ue 
ies  finis  coiipahles  dis-je  , ont  toujours  été  libres  j 
«ju  enfin  pour  tàclier  de  nous  perdre  & fauvcr  les 
voleurs  , on  a fabriqué  une  procédure  ou  Ton  a violé 
avec  une  impudeur  fans  exemple  , tous  les  principes  , 
procédure  contré  laquelle  je  viens  de  me  pourvoir  au 
Trihmalde  Cafiation,  pour  me  faire  rendre  fous  l’empire 
de  l’égalité  & des  nouvelles  loix , la  juftice  que  je  dois 
en  attendre. 

Je  reviens  donc  à mon  fujet  ôc  j’entre  dans  1 intérieur 
de  la  Conciergerie  : voyons  comment  les  dogues  qui  en 
ont  la  garde  y rempliffent  leur  abominable  m-iniHere  pour 
tourmenter  les  âmes , pour  torturer  les  corps  des  mi- 
férables  prifonniers. 

Si  la  viûime  qn’on  remet  entre  leurs  mains  arrive 
d’une  autre  prifoiij  elle  eft  ordinairement  encliamee  par 
îe  col , les  mains  , les  pieds  & le  milieu  du  corps , 
fans  aucun  égard  pour  fon  âge  I fon  crime  ou  fa  corn- 
plexionp&  tandis  que  fon  coiiduaeur  dépofe  au  greffe 
les  pièces  du  procès  j les  Cerberes  s emparent  de  leur 
proie  pour  rompre  fes  fers.  Cette  cérémonie  a quel- 
que chofe  défi  effrayant,  que  je  ne  la  voy  ois  jamais  fans 
fiiffonncr  de  douleur  : placé  fur  un  fiege  , ou  fur  le- 
carreaii , le  pnfonnier  efc  obligé  d attendre  , pour  qu  oîî 
le  déc.bargedu  poic(s  énorme  des  liens  qui  l’écrafent  , 
que  les  guiebetiers  'iientbiifé  à grands  coups  de  marteau 
les  clavettes  qui  retiennent  les  boulons  attaches  à fespiedsi 
de  forte  que  fi  la  main  ebargee  de  cette  opération  eft 
' aflez  mal-adroite  pour  ne  pas  toujours  frapper  jufte  , le 
coup  porte  infa.llible ment  fur  les  os  du  patient.  Ne  croyez* 
pas  que  les  cris  que  la  douleur  lui  arrache  , pio— 
diiirent  dans  de  fes  gardiens,  un  intiment  de  pitié  ^ 
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avi  conti'aire,  ces  hommes  d’airain  ont  l’indignité  de 
lui  en  faire  un  reproche  j car , une  fois  que  vous  êtes 
fous  la  verge  de  ces  furies^  le  moindre  foupir  que 
vous  pouflez  eft  un  crime  â leurs  yeux  , leur  coeur 
impitoyable  a contraélé  une  forte  de  férocité  qu  ils 
voudroient  que  tout  le  monde  partageai  : aufli  à 1 af- 
ped  du  tourment  qu’éprouve  un  prifonnier,  quand  o» 
le  délivre  de  fes  fers,  un  fpeélateur  qui  montre  le 
moindre  ligne  de  compaffion  , eft-U  réprimandé  fur 
l’heure  & écarté  pour  jamais  de  ces  curiofités , comme 
indigne  d’y  ailîder. 

Cet  aéle  d’inhumanité  confommé,le  condudeurpaye  5 f* 
au  prifonnier;  c’eft  un  droit  accordé  à ce  malheureux 
pour  le  dédomager  probablement  des  meurtrilTures 
dont  les  fers  ont  couvert  fon  corps  pendant  fa  route  j 
mais  en  même  tems  qu’on  feint  de  le  foulager  & de 
remplir  fa  bourfe  , les  guichetiers  fans  ceffe  affamés  de 
dévorer  fon  butin , ne  manquent  pas  de  s’informer  de 
l’opulence  ou  de  la  détreffe  de  l’homme  dévoué  à leur 
cupidité  ; parce  que  dans  le  premier  cas , ils  s’attachent 
à lui , comme  une  fangfue  , jufqu’à  ce  qu’ils  1 aient 
dépouillé  entièrement , en  lui  occafionnant  des  depen- 
fes  de  tout  genre  pour  fatisfaire  leur  gloutonnerie  : 
dans  le  fécond,  on  lui  fait  boire  toutes  les  amertu- 
mes que  la  maifon  met  en  ufage  pour  rendre  la  vie 
dure  ; on  ne  manque  jamais  de  le  punir  de  ce  que  la 
fortune  l’a  maltraité. 

C’eft  un  des  articles  les  plus  précieux  du  code  de» 
geôliers  de  la  Conciergerie,  que  le  prifonnier  aifé  y adou- 
cit tant  foit  peu  le  régime  intolérable  de  la  maifon,  ea 
répandant  beaucoup  d’or  ; mais  fi  par  malheur  , la  mifere 
fe  faitfentir ^un  inftant  chez  vous,  ou  fi  vous  vous 
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diez  de  ^''otre  premîere  gënérofité votre  traitement 
devient  égal  a celui  du  plus  malheureux  des  prtfon*niers  , 
<jui  n'a  jamais  arrofé  les  goîiers  délTechés  de  fes  gardiens. 

Quand  donc  ceux-ci  font  inilruits  que  vous  avez  de 
quoi  calmer  leur  i;ifatiété , ils  aüeclent  de  vous  parler 
humainement  , pendant  que  le  coaicierge  prend  leéture 
de  la  fentenee  des  premiers  juges  3 car,  il  faut  favoir 
que  c’efc  le  genre  de  peine  prononce,  par  la  fentenee 
qui  détermine  le  lieu  de  la  prildn  que  faceufé  doit  ha- 
hiter.  O •:  , ù la  fentenee  indige  la  peine  des  galères  à vie  ou 
de  mon  ^ le  concierge  fe  fert  d’un  mot  d'<2r^or  connu  de 
fes  g ioheders  pour  lè  coninire  au  cachot. 

Alors  'eu. s mains  avides  fe  portent  fir  t'eûtes  les 
parties  de  fon  c-^rps  & jufqiies  dans  les  plus  légers  re- 
plis de  fes  vîtemens  pour  co.nioître  quels  font  les 
effets  qu'il  poffede  , afin  de  l’en  dépouiller  ; d n’eft 
jamais  plus  furpris  que  de  fe  voir  livré  aux  recher- 
ches , aux  tâtoanemens  de  plufieurs  hommes  , qui 
étant  prefque  toujours  ivres,  fe  peimetteF-t  à chaque 
iiiftant  des  propos  indécens  fur  la  ftructure  de  vos  mem- 
bres & de  votre  corps. 

Son  argent,  ils  le  lui  enlèvent  de  crainte  , félon  eux, 
que  fes  cam.arades  de  cachot  ne  le  lui  volent  3 fes  boucles 
fouliers  & de  jerretieres , fon  cordon  de  queue  & 
fes  épingles  a frifer , de  peur  qu'il  n'y  trouve  tine 
reffource  pour  fe  délivrer  de  la  vie.  D'après  cctt2 
humiliante  cérémonie , on  le  met  en  pofTeihon  d'ua 
pain  d'une  livre  & demie  & de  deux  febilles , l'une 
pour  boire  & l'autre  pour  recevoir  la  foiipe  que  la 
charité  donne  3 enfuite  on  l'entraîne  dans  un  des  trous 
qui  lui  efi  defliné  dans  ce  colombier. 

Ils  -Tont  tous  au  rez  - de  - chaulTée  ; les  mur» 


ont  au  moins  lo  ou  iz  pieds  d’cpailTeur.  Autrefois 
l’air  y circuloit  par  une  efpece  de  lucarne;  mais 
depuis  quelque -tems  riiumanité  du  concierge  nommé 
Hubert  y a jugé' à propos  d’y  appofer  à chacune  une 
ventoufe  de  fer  blanc  à travers  laquelle  on  ne  pompe 
l’air  qu’à  l’aide  de  quelques  tross  de  la  largeur  de 
ceux  d’une  écumoire.  Cette  précaution , fuivant  le 
concierge  , tend  à erapeclier  les  prifonrders  renfermes 
dans  ces  loges  , d’avoir  des  relations  épiftolaires  avec 
les  femmes  dont  la  cour  les  avoihnent  ; de  forte  qu’en 
hiver  , comme  a dit  J\I.  Linguet , en  parlant  des 
cachots  de  la  Bafdile  , « ces  caves  fuiieftcs  font  des 
» glacieies,  parce  qu’elles  font  affez  élevées  pour  que 

» le  froid  puiffe  y pénétrer  ; en  été  , ce  font  des  poêles 

» humides  où  l’on  étouffe  , parce  que  les  murs  en 

» font  trop  épais  pour  que  la  chaleur  pui.iTe  les 

» fécher  ». 

Le  lit  fur  lequel  repofe  le  prifonnier  reffemble  à 
Vaiige  d'un  porc  : il  a pour  matelas  de  la  paille  qui 
ne  fe  renouvelle. que  de  loin  en  loin  & que  l’humidité 
a réduite  en  fumier  ayant  Gu’on  la  chanee. 

C’eft  dans  cette  cage  memtriere  qu’un  aceufé , fou- 
vent  innocent,  étoit  obligé  de  paffer  des  mois  & quel- 
quefois des  années  entières  à attendre  opie  Tes  juges 
vouiuITcnt  bien  fe  reffouvenir  de  lui , pour  décider 
de  fon  fort  fa  erptivité  devenoit  plus  ou  moins 
longue  en  raifoii  de  l’or,  des  amis  & des  guenons 
qui  follicitoient  fon  jugement. 

Quant  à la  nourriture  , on  lui  donne  , les  jours  gras, 
de  la  très-mauvaife  foupe  & de  la  viande  à moitié 
cuite  : les  jours  maigres,  on  lui  fert  des  haricots  ou 
deux  ceuL  à la  coque  ; il  a de  plus , trois  fois  la 
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fc  mai  ne  J on  demi  feptier  de  vin,  un  cervelas  & du 
tabac.  Toutes  ces  diftrîbutioiis  fe  font  parles  guiebetiers  , 
le  marchand  de  vin  3c  les  garçons  de  guichet  : le 
moment  de  ces  vifites  eft  à lo  heures  du  matin,  h 
4 & à lo  du  foir. 

Au  premier  coup  d’œil  on  feroit  tenté  de  croire 
^ue  ces  alimeiis  apportent  de  radouciffement  aux: 
maux  du  prifonnier  , mais  en  y rédéchÜTant 
Lien  on  ef:  convaincu  du  contraire  : la  raifon  en  eft 
toute  lîmple  : réduit  à relier  dans  uns  loge  <^ui  n’a 
pas  6 pieds  de  large  fur  lo  de  long,  privé  d’air,, 
empoifonné  par  fes  propres  excrémens , puifque  loiT~ 
<^u’il  veut  fe  fouîager  il  eft  obligé  de  fe  fervir  d’im 
Iceau  placé  dans  fa  loge  & qui  ne  fe  vuide  que  tous 
les  matins,  loge  où  le  plus  foiivent  il  fe  trouve  trois 
©il  quatre  prifonijiers,  comment  l’homme  réfugié  aiiili  dans 
mie  pareille  niche  peut-il  fc  donner  aifez  d exercice 
pour  faire  la  digeftidii  î 

Son  anie  n’eft  pas  mieux  foignée  que  Ton  corps; 
car  du  coté  du  f-^irituel  il  n’a  d’autre  eonfolation  que 
de  voir  tous  les  famé  dis  de  chaque  femaine  , pendant 
HTie  demie  heure,  un  prêtre  qui  vient  l’engager  à prendre 
fon  mai  en  patience  : ce  qui  rend  au  difeoureur  6 
livres  parleance  fur  îefc|ucîles  il  donne  6 liards  à chaque 
prifoiinier.  Mais  tous  ne  profitent  point  de  cette  faveur  ex- 
quife  :il  n’y  a que  ceux  détenus  dans  les  cachots  de  l’inté- 
îhiir  dé  la  cour  des  hommes  qui  y participent  : à 
Fégard  des  malheureux  enfévelis  dans  les  autres 
cachots,  ils  font  exclus  de  cette  jouilTance.  La  raifoii 
d’une  injafticc  auftî  criante  , vient  de  ce  que  les  pri- 
ibnriicrs  des  cachots  placés  du  cote  de  la  cour  des 
hciiimes  , peuvent  être  léums  tous , fans  occalioniier 


dcplaccment  pénible  , dans  un  endroit  attenant  leUf 
demeure  & où  le  minière  des  autels  les  pérore  ; au 
lieu  que  n’ayant  pas  cette  facilité  vis-à-vis  des  autres , 
le  concierge  % décidé  qu’il  étoit  beaucoup  plus  (impie 
de  les  priver  des  exhortations  & desfecours  du  pafleur* 
Nous  venons  de  voir  quelle  mefure  on  emploie  pour 
traiter  le  corps  & l’ame  des  prifonniers  rélegués  dans 
les  cachots;  examinons  maintenant  quel  eft  le  régime 
qui  s’oblerve  envers  ceux  qui  jouiiïent  de  Thonorable 
faculté  de  fe  promener  fur  le  préau  , c’eft-à-dirc, 
dans  la  cour. 

Il  en  ed  de  pîufîeurs  cîaîTes  : les  uns  habitent  le* 
chambres  de  la  pen(îon;  les  autres  de  la  demi-pen(ion, 
ceux-ci  de  la  piftole  , ceux-là  de  la  paille. 

Avant  de  donner  la  nomenclature  de  toutes  ces 
loges  ; il  n’ed  pas  indiflferent  de  remarquer  , 

ï°.  Que  les  chambres  de  penfion  rapportent  aiï 
concierge  par  mois  4^  livres  pour  chaque  perfonne. 
2°.  Les  chambres  de  demi-penfion  22  liv.  10  fous, 
3°.  Les  chambres  de  piftole  7 livres  10  fous. 

4°.  Enfin  celles  de  la  paille  font  exemptes  de 
loyer  (i). 

Quoi  qu’il  en  foit,  tous  les  prifonniers , fans  cxcep*4 


(i)  A propos  du  loyer  des  chambres,  madame  la 
concierge  me  dit  un  jour  , avec  la  plus  grande  naïveté, 
que  tous  les  matins  en  fortant  de  fon  lit  & même 
avant  de  prier  Dieu  , elle  ne  manquoit  jamais  de 
parcourir  le  regiftre  où  font  inferits  les  noms  de  fes 
locataires,  pour  favoir  s’il  n’en  étoit  pas  quelqu’un  qui 
fût  en  xelâi-d  de  payer* 
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îlon  , au  moment  de  leur  ijilrodudion  , danr 
ruiie  ou  Tautre  de  ces  loges,  n’en  font  pas  moins 
obligés  de  payer  la  h'mi-veniie  à leurs  collègues;  c efl: 
ordinairement  le  Prévôt  de  la  chambre  , comme  plus 
ancien,  qui  annonce  cette  nouvelle  au  Candidat 
cinq  bouteilles  de  vin,  une  d’cau-de~vie  , & une  livre 
de  chandelle , il  en  eft  quitte  3 mais  s’il  a le  malheur 
d’être  dans  rimpolîibilité  de  payer  cette  dette  facree  y 
il  n’eft  pas  d’avanies  , d’humiliations  & de  dégoûts  que 
fes  confrères  ne  lui  falTent  efiuyer.  Les  prifonniers  des 
chambres  de  la  paille  portent  les  choies  à 1 excès  3 
aullîtôt  qu’il  en  arrive  un  nouveau,  & qu’il  pâroit  fur 
la  cour  , tous  les  autres  fe  précipitent  fur  lui  comme  des 
loups  affamés  pour  le  dépouiller  de  fesvêtemens  ou  de  fes 
effets , s’il  eii  a 3 ils  vont  même  jufqu’àlui  donner  la  haf~ 
cule  3 cette  céremome  confifle  à le  mettre  dans  une  cou- 
verture : quatre  des  prifonniers  en  tiennent  chacun  un 
coin , & le  livrent  ainfi , pendant  une  heure , aux  plus 
violentes  fecoufTes  3 enfuite  ils  l’obligent  à vuider  les 
ordures  de  fes  compagnons  de  malheur  , jufqu’à  ce  qu’iî 
en  vienne  un  autre  qui  le  remplace. 

Un  article  du  réglement  des  prifons  défend  bien 
de  faire  payer  la  bien-venue  à qui  que  ce  foit , mais  le 
concierge  , qui  devroit  tenir  la  main  à fou  exécution 
en  lolere  toujours  la  transgreflion  , vu  que  le  marchand 
de  vin  , de  qui  il  retire  un  tribut  confîdérable  , y trouve 
fon  compte. 

Aéliiellement , préfentons  le  détail  des  chambres, 

Dabord , celles  qui  reçoivent  les  malheureux  que  îa 
mlfere  force  de  coucher  fur  la  paille,  font  au  nombre  de 
treize  : chacune  contient  environ  feize  à vingt  prr- 
fomiiers;  ils  font  couchés  par  quatre  ^ fur  une  paillalfe 
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^srnîe  de  deux  ou  trois  bottes  de  paille,  que  le  con- 
cierge ne  fait  renouveller  que  tous  les  ans,  malgré  quil 
foît  payé  pour  en  changer  plus  fouvent.  Audi  la  ver- 
nrine  sv  multiplie  tellement,  que  les  prifonniers  ne 
peuvent  attendre  la  révolution  de  rannée  ; la  nécef- 
lité  de  fe  délivrer  du  tourment  cruel  qu’elle  produit 
leur  fait  devancer  le  terme  fixe  pour  brûler  la  vieille 
puille.  En  attendant  que  la  nouvelle  arrive  , on  fera 
curieux  de  favoir  fur  quoi  les  prifonniers  repofent  : 
la  fenhbiiité  du  concierge  nz  rougit  point  de  les  iaifier 
coucher  fur  des  planches  : il  y a même  cela  de 
particulier,  qu’il  poune  la  gentillefje  jiirqu’à  les  plaifantcr 
fur  cette  privation.  Or,  je  demande  fi  des  hommes 
contraints  de  pçjTer  des  années  dans  un  pareil  état, 
la  plus  part  abfolumuit  dénués  de  tout,  ne  méritent 
pas  la  plus  grande  compaflion.,  autant  que  le  concierge 
eft  digne  de  la  punition  la  plus  fivere  ? 

Encore , ü ce  s cachets  dchgiiés  fous  le  nom  de 
chambres  , étoient  fains , ce  ne  feroit  que  demi-m?d;  mais 
à l’exception  de  fix , ( i leur  pofition  rend  ua 

peu  plus  falubres , il  régné  dans  les  fept  autres  un  air 
pellifcré  (i). 

Parmi  ces  fept  derniers  trous , celui  connu  fous  le  nom 
du  7 , étolt  deftiné  de  mon  tems  à recevoir  & les  galeux  , 
Sc  les  prifonniers  qui  venoient  du  Châtelet,  comme 


(f)  Qui  font  Saint- Vincent , la  Grenade,  Sainte 
Ciiiiitophe  , Ecl-Air,  le  Grand  Nord  , le  Petit  Nord» 
G)  Ces  lér;  chambres  fbnt  le  S,  le  7 ; la  chambre 
claire,  le  Paradis,  le  6 , le  S Sc  U chambre  dsi 
femmes. 
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étant  tous  , fuivant  le  concierge  , de  mauvais  fujets  j 
& ceux  de  la  paille  , qui , pour  quelques  efpiègleries 
avoient  eu  le  malheur  de  lui  déplaire  ou  à quelqu’un 
de  fa  horde  parce  qu’il  eft  rare  qu’en  y couchant 
deux  ou  trois  nuits  on  n’y  reçoive  pas  un  germe  putride. 

Quant  aux  chambres  de  la  Piftole  , qui  font  au 
nombre  de  cinq , & dont  l’humidité  des  murs  eft  infup- 
portable  , furtout  en  hyver  , chacune  eft  occupée 
quelquefois  par  dix  ou  douze  prifonniers  êc  lé  plus  fou- 
vent  par  lix  ou  huit,  à raifon  de  7 liv.  10  f.  tous  les 
mois,  pour  chaque  tête,  comme  j'e  l’ai  déjà  dit,  excepte 
le  premier  mois  qui  fe  paye  ^ liv.  iz  f.  attendit 
qu’il  revient  aux  guichetiers  une  rétribution  de  i liv. 
,20  f.  fur  votre  capture  8c  iz  f.  aü  porteur  de  draps. 

A i’égard  de  celles  de  la  demîe-peiihôn  Sc  de  la 
penfion,  il  n’y  a de  diiférence  entre  le  traitement  des 
locataires , lî  ce  n’efi:  que  les  premières  font  ordinaire- 
ment occupées  par  trois  ou  quatre  perfonnes , 8c  que  les 
fécondes  ne  le  font  que  par  une  feule  ; mais  la  conftruc-' 
tion , la  falubritc  8c  l’ameublement  de  toutes  font  les 
mêmes , à une  légère  nuance  près , qui  efl  que  celles 
des  peniîons  & demi -pendons  , ont  leur  lit  décoré  de 
deux  rratelats  , au  lieu  qu’il  n’y  en  a qu’un  à cent 
des  pifcoîesj  mais  elles  ne  font  pas  plus  ornées  de  che- 
minées les  unes  que  les  autres;  & d en  hyver  vous 
voulez  vous  chaüifer  , vous  êtes  obligé  , pour  ne  pas 
mourir  de  froid  , d’acheter  du  bois  8c  un  poêle. 

Î1  efî  aulïi  de  régie  générale,  qu’on  ouvre  toutes 
les  chambres  indiftinéfement , meme  celles  de  la  paille  , 
à fîx  heures  du  matin,  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Touf. 
faint , Sc  à 7,  depuis  la  Touffaint  jufqù’à  Pâques.  La 
clôture  marchs  par  gradation  ; pour  celles  de  la  peu- 
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Son  & de  la  demie-peiifîoij , c’cft  à 5»  Iieures  du  foîr  g 
depuis  Pâques  jurqu'a  la  Touflaint  , & à 8 depuis  ia 
Tv  uffaint  jufqu’à  Pâques  : pour  celles  de  la  Pidole  , 
c’eft  toujours  une  lieure  auparavant  ; St  pour  celles  de 
la  paille  en  été  , c’eft  à 7 iicures  3 en  liyver , a^ilîî- 
îôt  le  déclin  du  jour. 

Repouffés  au  fond  de  ces  cacîiots,  on  s’imagine  peut- 
être  que  leurs  habitans  y pafient  des  momciis  iran- 
«juilles  & qu’ils  peuvent  oublier  leuirs  maux  dans  le  feîn 
du  fommcil  3 qu’on  apprenne  que  cette  confolation  leur 
cft  mçmc  enlevée  1 à peine  ia  nuit  efi-elle  au  millea 
de  fa  courfe,  que  fur  un  {impie  foupçon  que  pluiieurs 
captifs  cherclicnt  à fe  procurei  leur  évafon , toute  la 
torde  des  guichetiers  accompagnée  de  chiens  moiif- 
îrueux  & armée  de  nerfs  de  bœufs  , parcourt  ces 
fombres  demeures  pour  y faire  les  perquihtions  les 
plus  exafles  : le  filence  de  la  nuit  interrompu  par 
le  bruit  des  clefs , des  verroux  ëc  des  portes  3 le  regard 
Sc  le  langage  de  ces  hommes  barbares  portent  la  ter- 
reur Sc  l’effroi  dans  le  cœur  des  malheureux  prifon- 
niers  que  ces  vihtes  importunes  arrachent  des  bras  du 
repos. 

Ce  régime  eft  d’autant  plus  atroce  & répréhenfîbîe , 
qu’il  s’exerce  fur-tout  contre  les prifonniers  de  la  paille. 3 
car  l’homme  opulent,  il  faut  le  répéter  , en  adoucit 
par  fon  or  , toute  la  férocité.  : il  y a même  cela  de 
particulier  , que  lorfqu’il  eff  condamné  a mon  ou 
AUX galere s à vie , il  trouve  le  moyen  de  s’exempter  du 
cachot  3 ce  qui  eil  contre  la  régie , aiiili  que  je  Tai  déjà 
obfervé.  Mais  comnic  le  coociege  ne  trouveroit  pas 
fon  compte  à la  fuivre  rigoureufement  vis-à-vis  du 
nche , il  ne  fe  fait  aucun  fcrupule  de  ia  violer  3 s’il 
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en  ufoît  Autrement , ii  fe  priverolt  d’an  îôyer  qnî  ne 
iaiffe  pas  de  lui  être  très  lucratif;  au  lieu  que 
vis-à-vis  du  mallieureux  incapable  de  payer  une  penfion  , 
ii  ne  perd  rien  de  le  depofer  au  cackot. 

- -Ce  ne  font  pas  là  les  feuls  malheurs  auxquels  la 
jnifere  vous  dévoué  ; elle  les  réunit  tous  fur  la  tête 
de  ceux  qui  font  dans  rimpofîibilité  de  fe  foufoaire  à 
fes  coups. 

Il  y a une  différence  fi  énorme  entre  la  punition 
qu’on  attache  aux  perfamies  de  la  Pifcole  , de  la  demie- 
penfioiî  , de  la  penfion  , & celle  qu’on  applique 

auxprifonniers  de  la  paille  , quand  ii  s’élève  une  plainte 
cntr’eux , que  j’en  ai  toujours  été  horriblement  révolté. 

Les  premiers,  quelque  tort  qu’ils  aient,  font  pour 
ainfi  dire  , toujours  fars  de  ne  jamais  aller  au  cachot  ; 
on  fe  contente  de  les  faire  changer  de  chambre.  Cefl:  une 
politique  du  concierge , qui  îi’efl  pas  fi  mal-a-droite  ; 
elle  rentre  dans  la  raifon  que  j’ai  donnée  il  y a un  inftaiit  5 
le  cachot  le  priveroit  du  produit  que  lui  rapporte  un 
prifonnier  à la  Fidol?  , à la  demie-peniion  , à la  penfion  ; 
foii  injiiftice  efl  donc  inteielTée  à agir  de  cette  forte  & 
à montrer  des  égards  au  coupable , mais  il  n’a  aucune 
mefure  , aucun  palliatif  doux  & humain  à employer 
envers  l’habitant  de  la  paille  , c’eft  pourquoi  il  ba- 
lance rarement  à le  punir,  foît  qui!  ait  tort,  ou 
raifon.  Le  cachot  n’efl  pas  toujours  le  remede  qu’il 
emploie;  cette  demeure  n’a  rien  qui  fatisfafle  quel- 
quefois la  cruautc  du  tyran. 

Il  exifee  une  tour  proche  l:s prlvés:,  voifine  des  cachots 
les  plus  mal  fains  & non  loin  de  la  rivie  e : elle  fiirpaffe 
par  fa  fiUiation  , fon  horreur,  & la  férié  de  maux  quelle 
engcniiC  en  peu  de  tenis  ^ tout  ce  que  nous  avons 


vu 
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€[e  plus  épouvantablè  à la  Baftiîle  î cette  tour  peut 
avoir  2^  pas  géométriques  de  diamètre  : la  largeur 
des  murs  eft  de  cinq  pieds  environ,  un  foupirail  eft 
le  feul  paffage  qui  facilite  à Bair  fon  entrée  dans 
ce  puits  ; encore  eft-il  traverfé  par  quatre  grilles  de 
de  fer  dont  les  mailles  ont  quatre  pouces  quarrées  ; 
elles  font  feelées  de  façon  que  le  barreau  d’une  grille 
coupe  en  deux  les  quatre  pouces  de  jour  que  donne  la 
grille  qui  la  précédé  ; ce  qui  laiffe  à peine  un  paffage  d’un 
pouce  à la  circulation  de  l’air  : cette  tour  eft  couronnée 
par  une  voûte  de  pierres  à la  hauteur  de  24  pieds 
environ  ; outre  qu’il  en  filtre  continuellement  une 
efpece  de  férofité  fétide  , c’eft  que  les  murs  font  tou- 
jours enduits  d’une  mouffe  gluante.  Au  centre  de  ce 
gouffre  infernale,  à 18  pouces  de  terre,  eft  un  plan- 
cher de  bois  fufpendu  & garni  de  quelques  bottes  de 
paille  fur  lefquelles  gémit  la  victime  ; c’eft  dans  cette 
foffe  que  font  précipités  les  prifonniers  de  la  paille 
toutes  les  fois  qu’ils  ont  encouru  la  haine  du  concierge 
©U  de  quelqu’un  de  fes  alguafils  j le  nouveau  Daniel 
qui  a le  malheur  d’y  tomber  n'en  fort  jamais  que  pâle 
hâve  , défiguré  & les  membres  perclus. 

Cependant  fi  la  conciergerie  a fes  dcfagremcns,  il 
faut  convenir  qu’elle  a aufir  fes  avantages  : une 
longue  & large  cour  eft  U Licée  deftiné  à la  prome* 
nade  des  prifonniers  qui  ne  font  pas  au  Cachot  ; les 
murailles  qui  la  ferment  comme  les  croifées  qui  les 
traverfent  font  toutes  cuiraffées  de  fer.  on  p«urroit 
appliquer  ici  avec  raifon  ces  deux  vers  de  Crébilloni 

La  nature  marâtre  en  ces  affreux  climats 

ne  produit  au  lieu  d'or  que  du  fej\  , . 

ë 
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r)a  point  central  de  cette  galerie  s’éleva  â 
grands  frais  une  colonne  en  pierres  de  lo  pieds  de 
hauteur  fur  laquelle  eil  un  globe  au  defTus  de  fon 
cliapiteau  & parfemé  de  heurs  de  lys.  Leéleurs  , 
vous  croyez  peut-être  que  ce  globe  eft  Temblême  de 
quelque  bienfait  rendu  à fhumanitc  y point  du  tout  : 
il  couronne  un  beau  & fuperbe  Carcan.  AulTi  M. 
Grandmaifon  , arcliitefte  , ne  le  défavouera  certain- 
ement pas  pour  fon  chef-d’œuvre  : deux  chaines  de 
fer  prennent  au-deffous  d’un  aftragal  fculté  encore  de 
fleurs  de  lys  ; elles  tombent  en  forme  de  doubles 
guirlandes  & produifent  tout  l’effet  que  fon  auteur  en 
attendoit , c’efl-à-dirc  , qu’il  peut  être  immolé  deux 
victimes  à la  fois  fur  le  même  autel. 

Tel  efl:  le  fpedacle  agréable  dont  les  yeux  d’un 
prifonnier  qui  fe  promene  font  récréés  ; & ne  croyez 
pas  que  l’afpecl  de  ce  fuperbe  monument  n’enfante  dans 
Tame  que  des  fenfations  paffageres  : écoutez  le  récit 
horrible  de  la  mort  d’un  homme  dont  il  a été  l’occa- 
tîon  : à l’époque  de  fa  conftruélion , le  nommé  Moreau 
s’empara  d’une  pince  de  fer  dont  les  ouvriers  fe  fervoient  : 
fon  deffein  étoit  de  fe  faire  un  paffage  pour  fe  fauver , 
mais  les  Argus  de  ce  Tartare  l’ayant  découvert  en  ren- 
dirent compte  à la  furie  connue  fous  le  nom  de  con- 
cierge qui  le  comdamna  à la  tour.  Après  y avoir 
éprouvé  tout  ce  que  la  barbarie  , l’atrocité  & la  rage 
de  cette  Megere  mafcullne  pur  inventer  de  fuppîices 
pendant  cinq  mois  entiers  qu’il  y refla , elle  ne  l’en 
•fit  fortir  que  pour  le  tranfporter  à l’infirmerie  où  fon 
corps  privé  de  tous  les  fens  & n’ayant  que  la  forme 
vd’un  fquellette  fuccomba  fous  les  coups  de  la  mort 
au  bout  de  15  jours. 
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C’ôfl  ainfî  qiui  la  corxicrgcrie  on  fait  faoir  à un  homme 
les  plus  grandes  peines  pour  des  fautes  affcz  naturelles 
à celui  qui  cherche  à fe  procurer  fa  liberté.  Aprenez 
par-la  quelle  ed  la  deflinée  d"un  prifonnier  dévoué  à fa- 
ninsohré  du  concierge  où  de  fes  fabalternes. 

Mais  fl  rorgiieilleufe  colonne  plantée  au  milieu  de  là 
cour  bleffe  la  vue  des  prifonniers,  dans  leurs  promenades, 
les  latrlnès  ifen  affedent  pas  moins  leur  odorat.  Par 
leur  ficuation  elles  répandent  non  feulement  ùn  goût  rrts 
défagréable  dans  toute  la  conciergerie  , elles  ont  en  outre 
1 mconvenient  de  laiffer  apperceveir  aux  curieux  , par 
les  croifées  du  dehors , la  nudité  de  ceux  qui  y foula- 
gent  la  nature. 

La  vermine  en  tout  genre  dont  cette  cour  fourmille  , 
Cfl:  un  autre  motif  d'en  éloigner  les  promeneurs  ; il 
eft  vrai  qu’elle  n’empêchoit  pas  jadis  d’y  jouer  au  tami , 
mais  depuis  qu’il  efl  arrivé  qu’une  balle  eft  allé  frapper 
par  une  fenêtre  un  Confelller , un  Arrh  prononça 
Vinterdlcîioiï  des  jèuoC',  celui  de  quilles  ne  fut  pas  meme 
excepté,  attendu  que  les  cris  des  joueurs,  félon  Ven- 
gence-magidrate  ^ interrompoient  la  rédâdion  de  leurs 
fcandaleux  arrêtes  dont  l’unique  objet,  comme  on  fait, 
étoit  de  féduire  le  peuple  & d’alfermir  leur  autorité 
fur  les  débris  du  trône  ; or,  en  été  , cette  galerie  , 
'en  apparence  très  commode  pour  la  promenade  , oïl 
pour  tout  autre  exercice  , ne  produit  que  des  défa- 
gremens  aux  prifonniers  , qui  , fans  cela  pour- 
roieîit  y venir  oublier  un  inftant  leurs  chagrins  ou 
décoagiîler  leur  fang  engourdi  par  f inaction.  Fa 
hyver,  je  conviens  que  les  prifonniers  de  la  paille 
peuvent  fe  retirer  dans  un  endroit  appelé  le  chaufoir 
OM.  il  y a un  poêle  de  fonte  ] mais  l’humidité  du  lieu  g 

B ^ 
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^ pctitefTe  prîvenf  les  deux  tiers  de  profiter  de  fa 
chaleur  3 d’un  autre  côté  il  y règne  une  telle  puan- 
teur excitée  par  le  défaut  d’air , que  la  plupart  de 
qui  y entrent , dans  les  grans  froids  , n’en  fortent  jamais 
fans  fe  trouver  mal  3 j’aî  même  remarque  que  beau— 
coup  en  mouroient,  & cela,  parce  que  paffant 
de  cette  retraite  empoifonnée  dans  la  cour  ou  1 air 
quoique  mal  fain  y eft  cependant  plus  pur  , ils  fc 
trouvoient  frappés  comme  d’un  coup  de  foudre  qui 
les  étendoit  à terre.  Quelque  fois  pour  les  faire  reve- 
nir on  s’empreffoit  de  courir  à l’une  des  deux  fontaines 
<jui  font  dans  la  cour  pour  avoir  de  l’eau  & leur  en  jetter 
un  peu  fur  la  figure  : qui  croiroit  que  l’auteur  de  cet  adc 
d’humanité , quand  le  concierge  le  voyoit , étoit  fou- 
vent  puni  très  févérement  ? on  n’en-  devineroit  jamais 
la  raifon , la  voici  : de  ces  deux  fontaines  , il  en  efl 
une  dont  l’eau  ne  doit  être  employée  , fuivant  le 
code  du  concierge , qu’à  defaltérer  les  prifonniers  ^ 
l’autre  eft  confacrée  à laver  la  cour  Sc  les  haillons 
de  ces  inforrunés.  Si  par  hafard  on  fe  méprend 
fur  le  choix  de  ces  deux  fontaines , comme  cela  arrive  fou- 
vent  , le  concierge  vous  en  fait  les  plus  fanglans  repro- 
ches Sc  vous  condamne  à la  tour. 

Sa  barbarie  va  fi  loin  qu’elle  s’eft  même  etendue  fur  les 
wfages  les  moins  répréhenfibles.  Sous  le  régime  de  fon  pré- 
décelTeur  tous  les  prifonniers  pouvoient  recevoir  lavifite  de 
leurs  amis,  de  leurs  parens  pendant  îa  journée  & converfet 
avec  eux,  foit  dans  leurs  chambres,  fq^fur  la  cour  3 ces  vi-* 
fites  avoient  même  le  double  avantage  de  procurer  des 
fecours  à leurs  maux,  & de  lespréferver  deJ’ennui  qui  fans 
cefTe  îes^ tourmente  3 la  vigilance  du  Ccrhere  aéluel  en 
■A  pris  l’aiai-me  ^ Sc  de  tous  les  prifonniers  il  n’y  A 


que  ceux  qui  font  à la  peufîon  ou  à la  demie-penfion  quî 
puiffent  faire  monter  quelqu’un  à leurs  chambres  3 en- 
core ne  leur  e(l-il  permis  que  d’y  faire  entrer  une 
feule  perfonne  à la  fois  , comme  leur  avocat  , leur 
pere  , mere  , frere , fœur  , domedique  (i). 

(1)  Cette  réglé  foufîre  encore  des  exceptions.  En  voicq 
un  exemple  : Lors  de  la  captivité  du  fîeur  dans  les 

cachots  de  laConciergerie,  acciifé  d’avoir  falhfié  & fait  im- 
primer un  arrêté  du  ci-devant  Parlement  de  Paris , en  y 
fubdltuant  le  feul  mot  de  commi/Jionnaires  de  la  cour , au 
lieu  de  Commljfaires  , I2  fîeur  Hubert  refufa  de  lui  faire 
paffer  une  redingotte  pour  fe  couvrir  &;  les  alimens  que  fa 
famille  lui  envoyoit.  Il  eut  la  cruauté  de  le  laifTer  coucher 
fur  de  la  paille  pleine  de  matière  fécale.  Ce  ne  fut  qu’au 
bout  de  dix  jours  & après  avoir  été  transféré  chez  lui  pour 
y faire  perquifîtion  de  Tes  papiers,  que  le  fi;ur  TiJJèt 
s’étant  plaint  de  cette  barbarie  , obtint  du  Procureur  du 
Roi  duBaillage  du  Palais  la  pcimifîîon  de  fe  faire  donner 
de  la  paille  fraîche  ; quand  il  fut  forti  du  cachot , il  fe  mit 
dans  une  chambre  de  la  penhon  où  il  tomba  malade  3 mais 
le  concierge  en  défendit  l’accès  aux  médecins  «St  chirur- 
giens dans  lefquels  le  moribond  avoit  confîance3  il  lui  fallut 
même  une  permifTioii  du  Procureur-général  pour  y faire 
entrer  fou  époufe  , afin  d’en  recevoir  les  foins  que  fa  po* 
iîtion  exigeoit  3 fes  pere  , mere,  parens , amis  , avocat, 
en  furent  abfolumeiit  exclus  3 cette  petite  manœuvre  du 
concierge  n’avoit  pour  objet  que  de  faire  fii  cour 
aux  ci -devants^  «Sc  provoquer  leurs  éloges  dans  Part 
de  torturer  le  corps  d’un  homme  qui  avoit  eu  l’au- 
dace de  les  tourner  en  ridicule  , & contre  lequel 
cependant  il  nexiftoit  aucune^  preuve  3 mais  quand 


Pour  remédier- à cette  privation  envers  les  autre?  ^ 
il  y a un  parloir  deiliné  à recevoir  tout  le  monde  j mais 
le  froid  qui  s’y  engouffre  , en  hyver,  par  quatre  grandes 
ci'oifécs  à jour  , la  puanteur  que  le  vciiinage  des  ca- 
c-hcts  répand  , récoulement  des  eaux  bourtcufes  , qui  , 
femLiables  à celles  de  l’Acheron  , enveloppent  & tra- 
vcrfent  par  des  fouterrcins  ce  nouveau  Tartare  , en 
éloignent  les  perfonnes  difpofées  à y refier  : quoiqu’il 
en  foit  les  curieux  & les  protégés  des  Cerheres  en 
fécond  y font  aufli  admis  : ces  derniers  pouffent  même 
la  complaifance  jufqu’a  les  introduire  dans  les  cacliors 
pour  y faire  voir  leurs  habitans^  & malgré  L'incognito  que 
beaucoup  d’ent’eux  défireroient  conferver  , ils  n’en  font 
pas  moins  livrés  aux  regards  du  premier  venu  • on  pour-^ 
roit  comparer  , avec  raifon , ces  vilites  à celles  que  font 
les  amateurs  dans  les  ménageries  : la  maniéré  fur- tout 
dont  ctsJîafLers  ouvrent  les  cackots , imprime  dans  l’âme 
une  terreur  qui  vous  glace  d’effroi  : le  cliquetis  des 
clefs''^  le  lourd  roulement  des  verroux,  le  fracas  des  portes 
font  retentir  autour  de  vous  un  fon  vraiment  décliirant  : 
leur  langage  aux  prifonniers  ajoute  encore  un  nouveau 
degré  d’atrocité  à ce  terrible  appareil  : une  voix  rauque' 
dure  ne  fe  fait  entendre  que  pour  leur  adreffer  des  cx- 
prefîions  bien  dignes  de  ces  b ommes  barbares  : j’ai  peins 
à croire  que  les  Antropophages  , en  iâclient  de  fem-^ 


11  voit  qu’un  pnfcnnicr  a obtenu  fa  liberté  , nouveau 
carné iéon  , il  enange  tout-à-coup  de  caractère  pour  îe 
complimenter  far  le  gain  de  fon  procès  , afin  de  s’eri 
faire  efrimer  & l’empecher  par-lâ  de  publier  toutes 
ks  hcn'euis  de  la  maifoih 


■( 

blaMes  & qui  vous  faffent  plus  hériffer  les  clicvcui  : 
aiifTi  les  fpetlateurs  font  tellement  frappés  & de  leur 
langage  Sc  de  l’air  de  plomb  (^ui  vous  repoufTe  loin  du 
feuil  de  ces  cachots  & de  l’afpeél  du  captif  & de 
l’horreur  du  lieu  qu’il  habite  , que  la  pitié  s’empare 
fur  le  champ  de  leur  ame.  Ce  fentiment  leur  diéle  de 
foulager  ces  malheureux  , mais  la  foif  inaltéranle  de 
leurs  gardiens  qui  veillent  coiiftamment  fur  les  aélioiis 
des  perfonnes  qui  les  vilitent , faiht  toujours  avec 
cmpreffement  ccs  occafions  pour  faire  dire  au  mar- 
chatidde  vin  d’apporter  à boire.  A cette  nouvelle  , toute 
la  cohorte  des  guichetiers,  des  garçons  de  guichets  (i) 
& des  fervants  ( z ) accourt  pour  prendre  fa  part  de 
l’aubaine  ; Sc  tandis  que  le  prifonnnier  boit  un  coup  , 
tous  ces  goujats  ne  manquent  jamais  d’en  avaler  deux  ^ 


( 1 ) Les  garçons  de  guichets  font  des  prifoimiers 
qui  ayant  gagné  la  confiance  du  concierge  , tiennent  les 
clefs  de  l’intérieur  pour  en  ouvrir  les  portes. 

( 2,  ) Les  fervants  font  aulTi  des  prifoimiers.  qui  font 
un  amplement  informé  : leurs  fonclions  font  de  vuider 
les  immondices  des  Cachotiers , de  leur  donner  , pour 
de  l’argent , ce  qu’ils  demandent , comme  alimens  ^ 
vêtemens  , tabac , fans  oublier  de  leur  faire  payer 
moitié  plus  que  les  chofes  ne  valent  & d’efpioner 
leur  converfations  pour  en  rendre  compte  au  concierge  3, 
qui  faute  de  cela  , les  menace  de  donner  leur  place  à 
d’autres  plus  furveillans  & plus^  rufés. 


E 
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!»  liqueui?  coule  en  û grande  rapidité  par  leurs  canaus:. 
^ue 

La  cruche  aicMirge  ventre  ejl  vidde  en  un  injiant, 

Boileau, 

Quand  donc  vous  vilitez  ces  fouterreins  pour  y faire 
-un  acle  d’iiumanité , vous  croyez  peut-être  qu’en  don- 
nant trois  ou  üx  livres  au  mallieureux  qui  y féjourne  , 
vous  avez  contribué  à foulager  fa  misère  ; vous  êtes 
dans  Terreur.  Votre  générofité  y eft  toiit-à-coup  ab- 
abforbée  par  fes  gardiens  dont  il  a intérêt  de  ménager 
la  férocité. 

Pour  en  rev^enir  au  parloir  , il  préfente  des  tableaux 
ê variés  & n contradans  , que  le  lecteur  ne  fera  pas  fà- 
ebé  d’en  connoître  le  détail.  Ici  c’ed  une  amante  en 
pfieurs  qui  , par  fa  préfence  Sc  les  alimens  qu’elle  ap- 
porte , vient  alléger  la  captivité  ^ la  misère  & Teiinui 
de  fon  favori  : là  c’ed  un  pere,  une  mere  à qui  la: 
prefence  d’un  fils  fait  verfer  des  larmes  & pouffer  des 
cris  qui  percent  le  cœur.  D’un  côté  c’eft  un  guiche- 
tier qui  fe  promene  feui  pour  épier  les  aétions  & les 
difeours  des  étrangers  avec  les  captifs;  de  Tautre  ce 
font  des  prifonniers  qui  implorent  votre  bienfaifance  , 
en  paffant  leurs  mains  fappliantes  à travers  les  bareaiix 
des  croifees.  A cet  endroit , c’ed  un  coupable  , qui  , 
‘es  yeux  attachés  vers  la  terre  , marche  d’un  pas  lourd 
te  pelant  & que  fes  remords  femblent  dévorer;  A fes 
ôtés,  c’efl  un  aceufé  que  les  bouillons  de  la  coleiâ 
enâamment , au  fouvenir  de  l’équité  violée  , & qui 
parcourt  le  Parloir  en  levant  les  yeux  au  ciel  & m 


( ) 

l^roférant  cVune  voîx  baffe  & entrecoupée  des  patolcfi 
dlndignatioii.  Plus  loin  ce  font  ffautres  prifonniers 
buvant  enfemble  ou  avec  des  âmes  charitabies  (^ui 
sdntereffent  à leur  fort. 

Car , la  conciergerie  a auffi  fon  marchand  de  vin; 
il  a aclieté  du  concierge  le  droit  de  le  débiter  aux 
pilfoimiers  moyenaiit  600  livres  par  an:  pour  en  facî-- 
iiter  la  vente  , roue  des  principales  conditions  du 
marché,  ed  de  nen  point  laiffer  entrer  du  dehors, 
Sc  quand  le  parent  ou  Tami  d'un  prifonnier  y déroge 
en  voulant  en  paffer  une  bouteille  ou  deux,  les  guichetiers 
du  confentement  de  leur  commandant , s'en  emparent 
auffitÔt  & le  boivent  entr’eux . Cette  conduite  eft  une 
injuftice  , une  tyrannie,  un  véritable  vol.  Le  mar- 
chand de  vin , le  faiCmt  débiter  par  un  garçon,  celui  cî 
le  frélate  au  point  qu’il  ed  prefqu  impodible  d'en  boire. 
Endiite,  c'ed  que  la  défenfe  du  concierge  d‘en  intro- 
duire du  dehors , ed  contraire  au  reglement  des  pri- 
fons  du  mois  d'août  1670  tit.  15.  art.  2,8.  îi  porte 
« Les  prifonniers  qui  ne  feront  pas  enfermes  dans  les 
» cachots  pourront  faire  apporter  du  dehors  les  vi- 
19  vres , fans  être  contraints  d’en  prendre  des  geôliers  , 
^ahartiers\  pourra  néanmoins  , ce  qui  leur  fera  apporte , 
être  vidté  fans  être  diminué. 

Mais  par  une  fuite  de  ce  principe  que  le  concierge 
RC  refpecfe  aucune  réglé  ou  plutôt  qu’il  les  viole  tou- 
tes , fes  guichetiers , à fon  exemple  , exercent  de  leur 
côté,  un  defpotifme  affreux,  je  ne  dis  pas  feulement 
fur  les  hommeS  renfermés  dans  l’enceinte  de  leurmUrs  , 
mais  fur  ceux  qui  veulent  y pénétrer  pour  répandre  des 
bienfaits.  Quelqu'un  fe  préfente-t-ii  à la  porte  de 
Turtare}  les  Cerherû  né  lui  ea  ouvrent  l’cntrec 


qn’aiitant  que  le  prifonnLu*  qu’on  demande  ed:  bien 
dans  leur  tfprit  ; quand  ce  font  des  gens  timides 
qui  arrivent  fur  ces  bords  on  les  force  , pour  aind 
dire  , de  payer  le  paffage  ; le  defir  de  voir  un. 
pere  , une  mere  , un  ami , 1 s fait  contribuer  fans  au- 
cuîie  refulance.  Tel  Æ/ude  ' avec  un  rameau  d’or,  adou- 
cit la  fureur  du  nautonnier  Caron  en  allant  chez  les 
morts  pour  y voir  fon  pere  Anchïfe. 

J ai  avancé  que  les  piifonniers  eux-  mêmes  n’étoient 
point  exempts  de  cette  vexation  : en  effet,  pour 
le  fouit  raire  momentanément  à la  cruauté  des  guiebe- 
tieis  fans  ceffe  occupés  à vous  faire  paffer  par  tou- 
tes les  gradations  du  défefpoir , il  faut  leur  payer  à 
boire  ; par  là  ils  fe  vengent  ou  s’indemnifent  fur  vous 
de  ce  que  le  concierge  qui  les  nourrit,  comme  je  le 
dirai  plus  loin , ne  leur  donne  point  de  vin  à leurs 
repas.  Comme  cette  mani:re  ingénieufe  de  réparer  les 
retranebemens  de  Tavarice  du  clief  entre  dans  le  calcul  de 
leurs  intérêts,  que  les  âmes  fenlibles  réflecIiifTent  quel 
doit  être  le  fort , fous  un  r 'gime  auflr  abominable , 
des  aceufés  détenus  dans  les  fers  ? moi  qui  vous  parle  , 
l’élois  obligé  pour  aller  voir  ma  mere  à la  prifoii  des 
femmes  , de  me  foiimettre  à cette  réglé  inflexible  ' 
encore  n’avois-je  pas  la  fatisfaélioii  d’entrer  dans  fi 
chambre  : inutilement  en  ai-je  demandé  mille  fois  la 
permifiiou  , dans  le  cours  d’une  maladie  très  férié ufe 
qu’elle  a effuyée.  La  çomplaifance  du  concierge  fc 
bornoit  à me  iraffer  parvenir  jufqu’au  parloir  pour  favoip- 
de  fes  nouvelles.  Un /jour  , impatiente  de  me  voir, 
cette  pauvre  femme  âgée  de  6 ans,  pouvant  à peine 
fe  remuer,  s’arracbe  de  fon  lit  , traverfe  la  cour  pleine 
de  n ige  en  b.;  tr^aînant  5,  fa  voix  plaintive  & eutre-co-iipéq  . 


( ='7  } 

r/pétoît  ces  mots  : Je  veux  parler  à mon  fils..  Qu’il 
vienne....  oui  Je  veux  le  voir.  Je  me  préfenle.  Cie  1 1 
quelle  fut  ma  riirprife  ! Japperçois  ma  mere  tremblant  e , 
pale  , liâve  , défigurée  , les  yeux  hagards , prête  à d îf- 
cendre  au  tombeau  ! & Je  ne  pouvois  lui  donner  de 
fecours  ! ledeurs , jugez  de  ma.  lituation  1 à ce  ilcul 
fouvenir  mon  cœur  feigne  & mon  vifage  fe  couvre 
encore  de  larmes.  Etoit-elle  en  faute?  nous  prenio.as , 
il  efl:  vrai,  nos  repas  enf'emble  j mais  à 1 afpeéf  d utile 
mere  innocente  que  finjuflice  retenoit  fous  le  Joug  de 
Tefclavage  , ma  fenfibibté  n’en  étoit  que  plus  pi  o- 
fondément  affeélée  ^ & fi  fa  converfatson  calmoit  la 
vivacité  de  mes  maux  , Je  tâchois  d’appliquer  , par  m es 
difcours , un  baume  falutaire  aux  fiens  j mais  combit  îii 
cette  JouilTance  étoit  mêlée  d’amertumes  & d humi - 
Hâtions  ; remarquez  d’abord  qu’une  grille  de  fe  r 
nous  féparoit  & que  ma  mère  étoit  expofée  aux  injU  - 
res  des  fiifons  les  plus  rigoiireufes  p enfiûl.  e 
pendant  mes  repas  , quand  Je  voulois  boire  , j’e- 
tois  obligé  de  me  mettre  à genoux  le  menton  c,ollé 
entre  deux  barreaux  & la  tête  renverfée  : dans  < :ctte 
pénible  attitude , J’ouvrois  la  bouche  & ma  mere  me  >ntee 
fur  une  chaife  & s’attachant  d’une  main  à un  ban  eau  , 
me  verfoit  le  breuvage  de  l’autre.  A ces  défagre;mens 
qu’il  faut  avoir  éprouvés  pour  en  fentir  toute  la  ri- 
gueur il  s’en  Joignoit  quelque-fois  un  autre  ^ à peine 
avions-nous  fini  nos  repas  qu’un  guichetier  fe  prél  èntoit 
pour  nous  avertir  de  nous  féparer  ^ alors  loin  que  notre 
préfence  réciproque  fût  pour  nous  un  motif  dt  i coii^ 
Jolation  , c’en  étoit  un  de  trideffe  ; ainfi  en  fortlànt  de 
prendre  des  alimens  que  j’arofois  de  mes  larm'es,  je 
î-'critrois  dans  ma  chambie  le  cœur  navre  de  ch  ggrm. 


' Les  autres  pîîfonniers , de  leur  côté,  cnt  au/îî 'leurs 
repas  afTaifonnés  de  mille  dégoûts.  Par  exemple  , la 
néc^ffité  de  prendre  une  nourriture  qui  réunit  tout  ce 
que  les  plus  faîes  taudions  offrent  de  dégoûtant,  eft 
une  nouvelle  peine  qui  vient  combler  leurs  maux  j 
car  , tout  efi:  doiîîeur  dans  cette  maudite  maifon  , même 
j-ujqii\iux  alïmens^Xo.  détail  des  mets  qui  ornent  la 
table  des  prifonniers  eft  curieux  à connoître.  Il  exifte 
<îans  l’intérieur  de  la  prifon  une  gargotte  dont  î’odeur 
cmpoifonne  : la  bienfaifance  du  concierge  eri  ,a  cédé 
gra£s  remplacement  à un  homme  & une  femme 
couverts  d’un  pouce  de  craffe  depuis  les  pieds  jufqu’à 
îa  îête.  L’ordinaire  compofé  de  la  foupe  & du  bouilli, 
pour  le  dîner , s’y  vend  fix  fous  par  tête , malgré  que 
vous  en  ayez  autant  & beaucoup  meilleur  dans  la  ville 
pour  5*  fous.  Le  foir  vous  avez  , pour  le  même  prix, 
uiî  plat  de  graillons  réchaufés  & une  mauvaife  faladc 
afiàifonnée  (Thuïle  à brûler.  On  pourroit  répéter  du 
CGîfînier  de  ce  taudion  ce  que  Boileau  a dit  d’un 
traiteur  : 

jamais  empoifonneur  ne  fat  mieux  fon  métier. 

Beaucoup  de  prifonniers  ne  recevant  d’argent  que 
de  leurs  parens  , quelquefois  très  éloignés  d’èux  , font 
forcés,  quand  on  néglige  de  leur  en  faire  paifer , de 
demander  crédit  au  nouveau  Mignot  de  cet  hôtel 
ragout^it  qui  profite  toujours  de  ces  circonflances  favo- 
rables , pour  leur  faire  payer  cher  fes  poifons  & les 
■CîichaînEr  à fa  table. 

Je  fecs  parfaitement , que  ceux  qui  ont  de  l’argent , 
pourpoient  faire  venir  leur  nourriture  de  la  ville  j mais 


( ) 

«fl  adoptant  cc  parti  on  tombe  de  Carlhde  tn  Scyîla  : 
le  moyen  d'y  remédier  feroit  d’avoir  fans  celfe , fous 
fa  main  , des  amis  difpofés  à vous  rendre  ces  fervices  • 
c'eji  précifément  Vïnjlant  oà  ils  nous  ahcinâonncnz 
tous.  Il  faut  donc  alors  s’adrelfer  aux  CommiJJîonnaïrcs 
de  la  maifon  ; or  remarcjuez  bien  que  la  plupart  font 
autant  de  fripons  intérellés  à vous  faire  payer  le 
double  de  ce  que  les  chofes  valent,  outre  leur  corn- 
^iflîon;  envain  vous  plaignez  vous:  Le  concierge  vous 
'répond  qu’il  faut  que  ces  gens -là  vivent. 

Ainfi  appréciez  la  fituation  d’un  mallicurcux  qui , 
n’ayant  que  deux  liards  ou  un  fol,  pour  acheter,  foit 
des  pommes,  foit  des  prunes,  ou  telle  autre  denrée, 
efl:  encore  obligé  de  payer  fa  eommiflion  : pour  arran- 
ger les  chofes  il  partage  quelquefois  fes  alimens  pat 
moitié  avec  le  commlffionnaire , mais  il  a befoin  pour 
cela  du  confentement  de  ce  dernier  ; autrement  celui-ci 
garde  les  denrées  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  payé  ; en  atten- 
dant elles  fe  gâtent  ou  il  les  mange , & le  prifonmcJt 
î’en  palTe. 

La  faim  s’emparant  alors  des  captifs , les  porte  mx 
derniers  excès  pour  fe  fatisfaire,  ou  du  moins  fe  cal- 
mer. Un  Jour,  je  m’en  fouviendrai  toute  ma  vie,  un 
jour  j’apperçus  plulieurs  de  ces  miférables , fe  difpu- 
tant  entr'eux  , comme  des  chiens  enragés , des  feuilles 
de  falatks  pourries  dans  la  fange  : à peine  leurs  mains 
avides  en  avoient  faili  quelques-unes , qu’ils  cour- 
roient  les  laver  pour  les  dévorer  aulîi-tôt.  Quel  ta- 
bleau! plus  ma  mémoire  le  rappelle  à mon  efpiit, 
plus  il  me  foulé ve  le  cœur!  afin  d’en  prévenir  le  renou- 
vellement, ou  en  adoucir  toute  l’horreur,  1 attention 
délicate  du  concierge  fait  diûribuer  quelques  pains,  à 
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l'seü-près  tous  les  mois,  entre  les  prifonmers  ; mais 
} oin  que  fa  générolité  puilTe  être  regar  ;ée  comme  un 
bien,  elle  ne  produit  au  contraire  que  des  maux  à 
ceux  qui  les  mangent,  & des  imprécations  de  leur 
part  contre  lui,  parce  que  ces  pains  cuits  depuis  un 
mois,  font  tellement  durs  ou  mollis,  que  les  chiens, 
jpour  qui  ils  étoient  deHinés  dans  le  principe , mais 
«que  leur  appétit  n^’a  pu  confommer,  if  en  veulent  mêmê 
pas  flairer  • & voilà  pourquoi  le  concierge  ell  lî  pro- 
digue envers  Tes  prifonniers. 

Des  âmes  humaines  & compatîlTantes  ont  fenti  que 
ces  malheureux , en  ne  recevant  de  TEtat  que  du  pain 
& de  Teau  pour  vivre , périroient  infailliblement  dé 
mifère  , li  elles  ne  venoient  à leur  fecours  î poiiffées 
par  des  fentimens  aulîî  beaux,  elles  ont  deftiné  des 
fommes  allez  conlîdérables  pour  procirrer  des  adou- 
cifTemens  à leur  fort*  Cet  argent  cù  remis  entre  le,^ 
mains  d'une  direélrice  de  la  charité  ; fa  malTe  fe  trouve 
encore  augmentée  par  les  quêtes  : fans  doute  , que  li 
la  totalité  étoit  employée  félon  les  vues  louables  des 
fondateurs , les  prifonniers  en  feroient  moins  à plain- 
dre, mais  par  une  fatalité  déplorable  , il  paroît  qu'on 
fruftre  leur  intentions  bienfaifantes , & que  les  mains , 
par  lefquelles  cet  argent  palTe,  en  retiennent  une  par- 
tie. Voyons  cependant'  à quoi  on  abforbe  le  furplus  î 
Gn  donne  à chaque  prifonnier  une  légère  portion  de 
mauvaife  foupe  , cinq  fois  par  lemaine  , favoir , le 
Lundi,  le  Mercredi,  le  Jeudi,  le  V’endredi  & le 
Samedi.  Autrefois  on  leur  diftribuoit  également  un 
morceau  de  viande  d'environ  un  quarteron,  tous  les 
Lundi  3 mais  par  une  combinaifon  alTez  bien  entendue  , 
on  a placé  la  diUribütion  de  la  viande  le  Mercredi  ^ 


parce  que , comme  les  Qualre-tcms  tombenl  ce  jour- 
là  , & qu*on  fe  feroit  üii  fcrupule  de  fliire  faire  gras 
à des  prifoiiniers  , c’eft  autant  d’augmenté  fur  les  béné- 
fices. Si  la  petite  portion  de  foupe  étoit  au  moiiss 
mangeable,  les  prifonniers  pourvoient  s’en  contenter; 
mais  outre  quelle  répugne  au  goiit , c’efl:  qu’on  y met 
du  Nunuphar y comme  li  des  prifonniers  n étoienî  déià 
pas  affez  exténués  du  poids  de  leurs  maux,  fuis  encore 
chercher  à les  affoiblir  davantage,  par  un  remède  utile 
peut-être  à des  moines , que  nourrÜToit  rabondaiiue 
au  fein  de  la  molleiTe  & de  l’oifiveté , mais  à cossp 
fur  très  - dangereux  pour  des  prifonniers  : la  vianfe 
qifon  leur  diftribue , eft  du  bouilli  ; aufii-tot  apiè.s 
qu’elle  a été  tirée  du  pot,  on  la  met  dans  de  ream 
froide,  pour  avoir  la  facilité  de  la  couper  plus  aàfé- 
ment  en  autant  de  portions  quil  y a de  perfonnes; 
d’où  il  réfui  te  qu’elle  devient  dure  , coriaffe,  & occa- 
fionne  des  indigeûions  mortelles  : les  vieillards  fmi-- 
tout  échappent  rarement  à ce  danger. 

PafTons  au  coftume  des  prifonniers.  Î1  en  eir  qu^ 
plufîeurs  années  ont  vu  gémir  dans  la  mifêre , faas 
recevoir  aucun  fecoiirs  ; or,  pour  le  mettre  i Pabrî 
des  rigueurs  du  froid , ou  couvrir  leur  nudité  , ils  s’a- 
drclTent  à la  fœur  de  charité  • nous  avons  été  témoîcs 
qu’elle  repouffe  ordinairement  leur  demande.  Le  La- 
lard  l’y  fait  elle  confentir  ? Ce  n’eft  jamais  qu’en  réca!^ 
citrant.  Son  air  de  mauvaife  humeur  dégoûte  leliemenî 
les  prifonniers , qu’ils  préfèrent  aller  nuds  plutôt  que  de 
recourir  à fes  dons;  Sc  c’efl  précifément  ce  quelle 
délire. 

Tels  font  les  fecours  temporels  que  peuvent  ^pro- 
curer lés  prifonniers  qui  n’habitent  point  les  cacliots:» 
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Quant  au  fpirituel , je  ne  conçois  pas  comment  Je 
concierge  a raudace  de  les  faire  participer  anx  céré- 
monies de  la  religi  n,  lui  qui  l’outrage  à chaque  uiP 
nutte , autant  que  riiumanité.  Si  cet  homme  de  fer 
incapable  de  remords  l’étoit  au  moins  de  pudeur , 
oferoit-il  même  prononcer  ce  nom  ? penlè-t-il  que 
les  prifonniers  innocens  ou  même  coupables  , que  le 
fentiment  de  fes  injuftices  révoltent  , foient  tentés  de 
céder  fouvent  à l’envie  d’aiïifler  à Téglife  ? quel  fruit 
d’ailleurs  pouroiënt-ils  efpérer  de  leurs  prières  , dans 
tia  tems  où  leur  ame  livrée  aux  plus  cruelles  angoifes, 
ne  s’élance  vers  la  divinité  , que  pour  lui  reprocher  , 
en  quelque  forte , fa  clémence  envers  des  bourreaux 
que  la  fé vérité  de  fa  juflice  devroit  frapper  des  ana- 
tiiêmes  du  ciell  quoiqu’il  en  fort,  on  n’en  force  pas 
pas  moins  les  prifonniers  d’afhfter  à la  melfe  & aux 
vêpres,  fur-tout  le  dimanche,  à l’exception  de  ceux 
qui  logent  à la  penfion,  à la  demie  penfion  3c  à îa 
piHole  qu’on  renferme  alors  dans  leurs  chambres. 

La  chapelle  conflruite  fur  les  débris  de  la  fameufe 
de  Montgomery  ^ où  fut  renfermé  Damiens^ 
peut  contenir  quatre  cents  perfonnes  ; il  y a une  chaire 
©ri  l’on  prêche  environ  douze  fois  par  an:  dans  le  fond^ 
direélement  en  face  de  l’autel  eft  une  tribune  pour 
recevoir  les  femmes  qui  font  voilées  d’une  épaifie  den- 
telle de  fer , dont  les  points  ont  trois  pouces  quarrés. 

Les  fidèles  qui  fe  rendent  au  fervice , y occupent 
une  place  plus  ou  moins  diflinguée  félon  le  prix  do. 
loyer  de  leurs  chambres,  deux  guichetiers  debout , 
au  milieu  de  la  chapelle , infpeélent  vos  niouve- 
jnens  les  plus  légers  j tout  ce  que  la  fervitude  a d^ 
plus  horrible,  vous  accompagne  au  pied  même  des  au- 

im 
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tels;  eUe  s’âeiid  jufq.j’à  vous  priver  dé  regarder  dii 
côté  de  la  tribune,  fut-ce  pour  y voir  voue  rnere  où 
votre  fœur;  & quand  l'amour  Hiial  ou  fraternel  s écarté 
«Je  cette  régie  ^ la  févérité  du  concierge  punit  tydinai- 
cernent  du  cachot  fa  défobeiffànce. 

Pour  les  confeffions , j r puis  allurer  qtfÜ  jiV  j 
teaucoup  de  captifs,  même  dévots,  qui  foient  tentés 
d'ufer  de  cette  rcffource  ; les  innocens,  parce  qu'Ü 
leur  eft  impoÆble  de  pardonner  à leurs  peifécute.i.-* 
les  maux  de  toute  efpece,  dont  leur  cruauté  les'rc- 
cable  continuellement;  les  coupables , parce  qu’ayant 
bîfoin  des  fecours  du  pour  folîiciter' auprès 

de  leurs  juges,  fe  gardent  bien  de  lüi  faire  u,,  aveù 
qui  pourroit  ralentir  fon  zèle,  Cependant , cotnmè 
dans  le  nombre  il  peut  s en  trouver  quelques-uns  qui 
luccombent  à cette  tentation  j je  ne  vois  pas  poiUquoi 
permettant  à leur  confcience  d’approcher  du  tribunal 
de  la  pénitence,  on  éloigne  de  leurs  levies  la  diu-r 
vinité  fous  les  erpcces  du  pain  : cette  privation  ènvérâ 
des  etres  dé/à  bien  à plaindre;  doit  être  pOiir  eni 
«ne  nouvelle  fource  dt  douleurs,  puifque  l’hommé 

vraiment  religieux  qui  fupporte  en  paix  Tes  imîheuis» 
ny  trouve  ordinairement  de  remède  que  dans  la  mo- 
rale évangélique  & fes  correfpondances  avec  Cieu.  Li 
«ligion  ne  nous  enfeigne-t-el!e  pas  que  la  créùuré 
coupable,  mais  vivement  alfeaée  de  repentir,  trouvé 

.tou/ours  le  pardon  de  fes  fautes  aux  yeu.  de  fort 
Créateurs  Cet  ufage  feandaieux  pour  elle,  d’interdire 
euciee  des  prifons  au  Sauveur  des  hommes , eft  donc 
«n  préjugé  barbare , enfanté  par  l’ignorance  aveuale 
que  la  philofophie  & les  lumières  doivent  fd 
fie  proferiréi 
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s Cilovens , dont  le  cœur  n’a  été  que  trop  ferré  par 
les  déuis  de  ce  tableau,  vous  croyez  que  ,e  vous 
les  al  tous  tracés;  , vous  êtes  loin  d’imaginer  qu  .l  fo.t 
poffib'e  que  dans  les  prlfons  de  la  juft.ce  ormnaire  , 
on  fe  permette  d’ajouter  de  nouveaux  mpplices  a ceux 
pue  je  viens  devons  peindre,  votre  lenlibihte  semeut 
au  récit  de  tant  de  perfécutions ; lié  bien,  tout  cela 
li’eft  rien!  voici  des  traits  bien  plus  forts,  & qui  mr- 
paffent  tout  ce  que  vous  avez  vu  jufqu’à  preient.  ^ 

^ ^u  mois  de  Septembre  1787,  lots  de  la  trandation 
dn  ci-devant  parlement  de  Paris  à Troyes  le  cori- 
cie-ae  d’accord  avec  le  boulanger,  ne  faifoit  ontn- 

bue'r'à  chacun  des  prifonniers  , qu’un  très  - mauvais 

pam  de  cinq  quarterons , au  lieu  d’une  livre  ec  demie  . 
les  prifonniers  s’étant  apperçus  de  cette  manceuyre  , 
s’en  plaignirent  ouvertement  au  concierp  : ce  ui- ci 

piqué  de  ce  que  des  hommes  déjà  prives  ae  tous  les 
fecours , ofoient  publier  qu’on  retranchoit  une  pouion 
de  leurnéceffaire,  les  menaça  du  cachot,  s. Is  savi- 
folent  encore  d’ouvrir  la  bouche.  Nouvelle  réclamation. 
Le  concierge  étoit  bien  tenté  de  punir  fur  l.reure  mm 
pareille  audace  , mais  la  crainte  d’éprouver  une  rei.l- 
tarce  ociniàtre  & générale  lui  fit  attendre  le  moment 
oA  ils  feroient  renfermés  dans  leurs  chambres.  Accom- 
pàuné  alors  de  toute  hi  Meute  des  Cerheres  , il  force 
une  P.irtle  des  prifonniers  d’en  fortir,  pour  les  con- 
duire au  cachot  ; dans  ce  nombre  R s’en  trouva  que  - 
Ques-uns  oui  fe  montrèrent  peu  dociles  ; un,  entrau- 
Ûes,  entreprit  de  fe  I-ifendre  vigoureurtment^;  le 
concierge  ja'omr  de  faire  plier  fous  fon  defpotume  , 
C.niconque  ofe  le  contre-carrer , fe  fervit  d^un  moyen 

i;gue  de  lui , pou-'  ^ ’ 


< 
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GuiclietSers , comme  autant  de  bêtes  féroces,  com* 
mencent  pat  tomber  fur  lui  & le  garotter;  peadanS 
cette  operation,  un  dès  fils  du  concierge  frappoit  k 
coups  redoublés  avec  un  bâton  énorme  3 les  garçons 
de  guichets,  à fon  exemple,  fe  faifoient  une  gloire 
de  le  furpaffer;  Madame  la  concierge  qui  étoit  aufîi 
de  la  partie , éclairoit  ce  Tpcdacle  intérefiaiat  d une 
liimieie,  tandis  que  fon  tendre  époux  excîtoit  les  chiens 
qui  déchiroient  toutes  les  parties  de  fon  corps,  & lui 
faifoient  jettcr  des  cris  épouvantables,  Enfuîte  on  le 
traîna  à la  Tour  où  il  fut  chargé  de  fers  & attaché  à 
un  anneau  , de  maniéré  qufil  ne  pouvoit  plus  boug-r  3 k 
peine  avoit-il  la  liberté  de  mettre  à fa  bouche  le  peu 
de  pain  & deau  qu’on  lui  difiribiioit  pour  fempecher 
de  mourir  & prolonge^'  par-là  toutes  fes  douleurs. 
Cet  homme  palfa  quinze  jours  dans  celte  cruelle  pofi.. 
tion3  îî  ne  dut  fa  délivrance  qu’à  un  mémoire  que 
j-’adrelTai  fecrétement  à M.  Rofanho  & dans  lequel 
je  peignois  avec  énergie  finfàme  conduite  du  concierge 
& la  deflinée  ùialheureufe  du  prifonnier. 

^ Cet  acharnement  du  concierge  à vouloir  contrain- 
dre les  prifonniers  d’accepter  un  pain  de  cinq  quarterons 
donna  encore  lieu  à une  autre  fcéne  que  voici  : un  jour 
qu’ils  s’étoient  ligués  entr’eux  pour  refufer  le  pain,  le 
concierge  parut,  comme  un  furieux,  fur  le  Préau  ' 
il  avoit  beau  en  appeler  plufieurs,  par  leurs  noms,’ 
aucun  ne  vouloir  fe  préfentcr  : irrité , i l'excès,  d'une 
telle  défobéiffance  il  s'avifa  d’en  prendre  un  au  collet 
& de  lutter  contre  lui,  mais  s'appercevant  bientôt  que 
la  partie  n'étoit  pas  égale  , parplufcurs  coups  de  poinc* 
VU  tomboient  fur  fa  tête,  .1  quitta  prife  & fe  retira. 
L-ne  cuccftance  plaifante  vint  fe  mêler  à cette  fcènej 
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Le  diapelain  , M.  Laurent , bon  prêtre  , bon  dtoycsî, 
aimant  à loulager  iTiumamté  loufFraiite  &;  que  je  prie 
d’agréer  les  fentlmens  de  ma  rerpeaueufe  recomioif- 
fance  , pour  les  peines  qu  il  s’efl  données  dans  mon 
affaire  , le  chapelain  étoit  arrivé  , à ce  moment , pour 
dire  la  meffe  , voulant  appaifer  les  eprnbattans  ol  fou- 
iager  le  concierge  , il  s’approche  d'eux  5 mais  fe  trou- 
vant toiit-à-coup  enveloppé  dans  la  mêlée  , il  alloit 
payer  cher  fon  excès  de  zélé  , lorfqu’neureufement  pour 
lui , il  eut  le  fecret  d’échaper  de  la  prifon.  Il  ny  ren- 
tra de  deux  jours  tant  la  peur  avoit  fait  impreiïioîi 
fur  fon  ame^ 

L’animofité  du  concierge  n’en  devint  que  plus  ter- 
rible ^ nourrie  en  fecret  par  les  charmes  de  l’efpoir  , 
elle  éclata  bien  completteniqnt  au  iour  du  jugement 
de  fes  vainqueurs.  Ce  tyran  eut  la  cruauté  de  les  pein- 
dre à leur  rapporteur  à tous  les  juges , comme  autant 
de  rebelles  qui  répandoient  le  trouble  dans  fes  états.  Ses 
efforts  multipliés  follicitoient  les  condamnations  les  plus 
féveres  contre  ces  malheureux  , & ce  qu’il  y a 
d’incroyable,  c ell  que  les  juges  eux-mêmeS  n’ont  pas  rou- 
gi de  fer  vird’inff  rumens  à^favengeancejilétoitfi  perfuade 

de  fon  pouvoir  fur  leur  efprit , que  lorfqu’il  vou^oit 
faire  trembler  un  prifonnier  , il  le  menaçoii  de  foii 
autorité , .en  lui  difant  : Je  te  recommanderai. 

Elle  eft  fl  vafte  quelle  s’étend  fur  les  régies 
mêmes  qui  paroiffent  avoir  e'té  établies  contre  lui  : 
pour  veiller  au  maintien  du  bon  ordre  & à la  falu-' 
brité  de  la  maifon,  il  y avoit  trois  Commijj aires  \ leur 
devoir  les  commandoit  de  s’acquitter  exadement  de 
leurs  fonaions;  mais  le  peu  de  vifites  qu’ils  faifoient 
çtoit  marqué  au  coin  d’une  ü grande  infouciance 
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quelles  devenoient  toujours  infniaueures.  lejourdonc 
que  ces  MeJTieurs  veuoient  honorer  la  maifoii  de  leur  pr 
fence,  le  Concierge  commençoit  par  donner  ordre  à fc» 
guichetiers^  d’mlerdire  l’entrée  du  parloir-,  le  motif 
de  cette  defenfe  étoit  d’empêcher  que  les  CommiÜ'ai- 
res  ne  fuffeiit  erabaralTés  dans  leur  marche.  Les' foi, w 
les  plus  délicats  étoient  employés  à nét  ver  les  ca- 
chots & la  cour  5 à l’afpecl  dn  TrmmoirJt , le  con- 
cierge , fon  époufe  & un  de  leurs  fils  s’attachoient  à 
les  pas  & l’accompagnoient  partout.  Selon  le  but  de 
leur  mmtution,  les  Commiffaires  .urotent  dû  d’abord 
demander  au  concierge  & au.t  guichetiers  s’ils  avoient 
des  plaintes  à faire  contre  quelqu’un  des  piifonniers 
& enfmte  interroger  les  prifonniers,  en  l’abfcnce  dé 
kurs  gardiens,  pour  favoir  fi  ces  derniers  les  traitoient 
humainement  ; mais  comme  à tontes  ces  queftions  le 
concierge  n’auroit  pas  tiouvé  fon  coi^ipte  , & né’gjf 
ne  voulo.t  point  avoir  l’air  d’ébranîer  les  fondemens 
de  _fonderpotifme,'les  commiffaires  , par  une  com- 
platfance  & une  injuffice  impardonnables , gardoîent  Ir. 
filence  le  plus  rigoureux.  Voici  une  anecdote  oui 
prouve  comment  on  s’occupoît,  dans  cette  mai.ron . 
a rendre  jufiiee  aux  prifonniers.  l’un  d’eux  fé  plaifrnant 
un  jour,  de  ce  que  le  concierge  ne  leur  dénnoié 
point  de  paille  pour  coucher , les  Gommiffaiies  lui  ré- 
pondirent ; Ahi  ah!  tu  n’a  pas  de  paille  ;ieh  bien  ou 
t en  donnera  : on  lui  tint  elFcaivement  pardle  i le  leu- 
demain  il  fut  mis  au  cachot.  ' 

Ces  mêmes  commilTaires  portoient  au/Ii  leurs  pas 
dans  ces  antres  fétides  , mais  la  figure  ou  le  eoaume 
dun  captif  les  frappoit-il  ? leur  entretien  fe  bornoh  à 
•îui  àema«der  le  motif  de  û déleation.  Ils  fe  gardoient 
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bien,  quelle  que  fut  fa  réponfe,  de  lui  faire  entre-' 
voir  une  lueur  d’efpc'raiice  ; ils  fe  contentoient  de 
retirer  aulTi-tôt,  parce  que  l’air  peftiféré  de  ces  afyles 
de  douleurs , incommodoit  ces  Meilleurs,  Mais  fi  le  génie 
créateur  du  concierge  avoit  fait  faire  quelques  nouveau- 
tés , dans  rintérieur  de  fa  forterelTe  , fon  amour  pro- 
pre ne  manquoit  point  de  les  faire  remarquer  aux 
commiilaires,  qui,  à leur  tour  le  félicitoient  de  fon 
induftrie  à fortifier  le  lieu  de  fes  efclaves,  fans  s’inquié- 
ter du  fort  de  ces  malheureux  courbés  depuis  long- 
teras  fous  le  poids  des  fers  5 auffi  defiroient  - ils  lans 
ceffe  le  jour  de  leur  jugement , aux  rifques  meme 
d’en  être  les  viédmes. 

Quand  donc  il  arrivoit  ce  moment  tant  fouhaiie , 
une  fonnette  placée  fur  la  cour  des  hommes  , fe  faifoit 
entendre.  Un  guichetier  tenant  à fa  main  l’étiquette  du 
fac  du  procès,  appelioit  d’une  voix  fépulchrale  le  nona 
de  l’accufé,  par  la  petite  croifée  voifîne  de  la  fonnette. 
Après  avoir  répondu , il  montoit  un  efcalier  dont  l’if- 
fiie  donne  à côté  de  la  chambre  de  l’ancienne  tournelle» 
Cet  efcalier  eft  iî  effroyable , que  pour  s’en  former 
une  idée  exa(5le , il  eft  nécelTaire  d’en  préfentei  la 
difcription.  Celle  que  les  poetes  aous  donnent  de 
l’entrée  du  Tartare  , n’a  rien  de  plus  affreux.  Son  em- 
bouchure fituée  fur  la  cour,  eft  fermée  par  une  porte 
fl  petite , que  vous  êtes  obligé  , lorfqiie  vous  y paf- 
fez  , de  plier  votre  corps  en  deux.  Tout-à-coup  d é- 
paiffes  ténèbres  vous  environnent  j la  terreur  s empa- 
rent alors  de  votre  cfpnt , vous  prive  de  vos  forces, 
au  point  que  vos  jambes  chancelantes  peuvent  a peine 
vous  foutenir.  L’obrciirité  du  lieu,  la  timidité  naturelle 
à un  accufé  , l’idée  de  paroître  devant  fes  jiigcs,  tout 
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cela  opéré  un  bouleveiTemeiit  g^ie'ral  dans  Ton  ame. 
fa  marche  étant  arrêtée  par  de  telles  fenfatioris , i(  ne 
tarde  pas  à entendre  la  voix  farouche  d’un  guichetier  qui 
lui  crie  J du  haut  de  l’efcalier , de  monter  au  plus  vite» 
L écho  répété  un  fou  lugubre  qui  fe  propage  dans 
ces  ténèbres.  Plus  agité  encore  par  la  crainte  , l’accu  Ce 
s avance  en  tremblant,  làns  fivoir  ou  il  porte  fes  pas; 
il  eft  même  expofé  , en  ne  fiivant  point  la  muraille, 
à fe  précipiter  à terre  , vu  que  l’efcalier  à jour  n’eft  percé 
qu’en  tournant.  Arrivé  aux  trois  quarts,  s’il  n’a  pas 
la  précaution  de  préfenter  fes  mains  devant  lui , il  fe 
meurtrit  la  tête  â une  porte  de  fer,  qui  le  rcpouife 
en  arriéré  : pouy  pafîer  deffous,  il  faut  qu’il  fe  plie 
encore  en  deux  ; & quand  il  fort  de  ce  tombeau , f s 
yeux  font  frappés  d’un  garde  de  la  robe  courte  qui 
le  reçoit  armé  de  fon  moufqueton. 

Fut-il  complètement  innocent , il  n’en  fmclroit  pas 
davantage  pour  lui  faire  perdre  la  faculté  de  fe  défen- 
dre ; Car  ü l’humanité  exige  que  l’on  traite  favorable- 
ment un  coupable  ^ à plus  forte  raifon  an  accufi  qui 
peut  ne  pas  l’être  : la  fuppreilion  de  cet  appareil  révol- 
tant qui  l’accompagne  jufqu’au  pied  du  fanéluaire  de  la 
jiiftice , eft  donc  indifpenfablement  nécelTaire. 

Je  fais  qu’à  préfnit  aux  termes  du  décret  de  l’Af- 
femblée  nationale  , faccufé  peut  fe  choifr  un  confciî 
qui  prenne  fa  défenfe;  mais  auparavant  à quels  daii- 
gers , à qujlies  perfécutions  n’étoit  - il  pas  expofj  de 
la  part  de  fes  juges?  on  en  va  décider. 

A peins  étoit-il  affis  fur  le  banc  de  l’antichambre  de- 
là Tournelle  , que  le  greiiier  for  tant  du’ Frewire , lui 
faifoit  ligne  de  le  fuivre  & le  conduifoit  lui-mê-me 
devant  wuj  les  Filâtes  ^ foit  derrière  le  bureau,  fok 
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41ir  la  fplîette  ; ce  qui  dépcndo'u  , coriime  on  fait  j 
des  coiiclufions  du  proGiiteiir  général.  Alors  le  préiîcknt 
a^drclToit  la  parole  à raccule , pour  lui  faire  lever  la. 
ruaiu  J lui  demander  fou  nom  , fon  âge  , fa  qua- 
lité ^ fa  demeure  , & s’il  lAlvoit  pas  commi.s  le  crime 
qu’on  lui  imputoit  ; mais  par  une  lingulaiitc  ctonnante  , 
c’ed  Qiie  fou  âp'e  ou  fon  coiliime  détcrmiiioient  abfo- 
lument  le  lancr’se  du  brélMent.  S il  éloit  jeune,  il  les 
Iraitoit  de'm&n  enfant:-  S’il  étoit  vieux , il  le  qualk 
fioit  de  mon  ami;  s’il  époiç  bien  coftumé  ^ il  fe  fer-» 
Toit  du  pronom  vous. 

On  penie  aiiement  que  l’acciifc  fouteuoit  toujours 
qifi]  étoit  innocent  j le  mode  feul  de  îadéfehfe  que  fes 
juges  Iqi  permettoient  d'employer , krprendra  étrange- 
nipnt.  Aux  quefnons  i/zie Im  faifoit , iînepouvoit 
répondre  quç  par  oui  on  non;  s il  s’avifoit  dkntrer 
dans,  des  détails  qu'il  croyoît  nscelfaires  à fa  jiiftidca- 
tîon  3 on  lui  impofoit  filence  : ce  que  favance  ici  n 
point  un  menfonge.  Le  (ï  ur  Bflicour  , curé  de  Bourg  , 
aceufé  d'avoir  mis  le  fêu  par  trois  fois  à fa  paroiffe, 
craignant  que  la  mémoire  ne  lui  manquât,  aveit  pris 
la  précaution  d’écrire  fà  défeiifè  3 arrivé  devant  fes 
p.îOes,  il  voulut  leur  expofer  fes  moyens  de  juftiiica-^^, 
tiouj  un  des  confelîlers  lui  ferma  la  bouclie  en  difant: 
en  ne  vous  appelle  pcànt  ici  pour  lire-.  Et  ce  pauvre 
padeur  fut  jugé  Sc  condamné  au  fôuet  , à la  marque 
fur  tes  deux-  épaules & a-ux  galeres:  â perpèndté\ 
fgis  ?,yoir  eu  la  conidlalron  de  fe  faire  entendre  (i), 

( ï ) Il  vient  de  fe  pourvoir  au  îri'bmKil  de  caflàtion  . 
od  ' fa  requête  a été  admife  3 & il  ell  en  çe  momcî\t. 
é \l  f9tc.fî 
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Aind  malheur  à raccufé  qui  n’avolt  pas  aiïez  de  mé- 
moire pour  fc  défendre;  Teut-il  eu  même  trèsheu- 
-reufe  , que  les  juges  raiiroient  interrompu,  s’il  eiît  mis 
trop  de  tems  à parler.  La  brièveté  étoit  un  des  grands 
païens  de  ces  petits  Meilleurs.  Le  preers  le  plus  compliqué 
& qui  demandoit  deux  ou  trois  jours  d’..xamen,  étoit 
décidé  en  une  heure  & demie  au  plus  ; au/fi  en  jugeoient- 
ils  hu't  ou  dix  dans  une  matinée;  que  leur  importoit 
la  deftinée  des  citoyens  fournis  à leur  tribunal  ! c’étoieiit 
des  etres  indignes  des  regards  de  ces  anciens  tyrans. 

Heureux  & tres-heureux  encore,  TKomme  doué  d’une 
conflitution  afiez  robufle  , pour  attendre  le  jour  de  fbn 
jugement  1 outre  toutes  les  douleurs  auxquelles  le  hon- 
teux régime  de  la  maifon  vous  foumet,  il  y régné 
encore  un  air  infeél: , qui , occafîonnaiit  continuellement 
des  feorhutique s y finit  par  vous  conduire  au 

tombeau.  Quoique  le  gouvernement  ait  fondé  deux 
infiimeues,  lune  de  trente  lits,  pour  les  hommes, 
raiiîrc  de  dix,  pour  Idfs  femmes,.,  il  eft  rare  cepen- 
dant que  la  mort  ne  les  moilTonne  pas  tous.  Un  méde- 
cm,  deux  chirurgiens  & un  apothicaire  bien  payés,  en 
ont  i’infpeéfion.  Pendant  le  cours  des  maladies , Tiiu- 
inanité  veut  qu’on  traite  les  m.oribonds  avec  beaucoup 
de  foin.  Dans  leur  convalefcerice  on  doit  far  - tout, 
félon  les  réglés  de  l’infiitution , leur  donner  du  vin, 
de  bon  bouillon  & une  legere  portion  de  viande  ; par 
un  abus  puniiTable  on  ne  fait  abfblument  rien  de  tout 
cela.  La  maniéré  dont  le  médecin  s^’acquîtte  de  fes 
vifites,  eft  d’im  genre  tout-à-fait  nouveau.  Aux  termes 
des  régîemens,  il  doit  les  Lire  tous  les  jours,  mais 
il  ne  vient  qu’une  fois  ou  deux  par  femaine  , Sc  encore- 
|uel]e?  vifites!  ‘elles  fe  bornent  ordinairement  à fe 
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faire  tepréfenter  le  regiilre , fur  lequel  font  infcrits  les 
malades , & ou  il  fe  contente  de  mettre  fori  vu.  Ses 
vifites  les  plus  longues,  quand  il  veut  bien  fe  donner 
la  peine  d’en  faire  , n abforbent  jamais  plus  de  cinq 
minutes;  & voici  à quoi  il  les  emploie. 

Ordinairement  c’eft  au  malade  que  le  médecin  s a- 
dreffe  pour  connoître  la  caufe  de  fa  maladie;  celui  de 
la  conciergerie  s’y  prend  tout  différemment  : le  regître 
à la  main , c’eft  à un  prifonnier  nommé  Picard  cbargé 
de  procuration  de  tous  les  élevés  de  Gallien,  qui! 
porte  la  parole  : quelle  eft  la  maladie  de  celui-ci , 
lui  dit-il  ? M. , lui  répond  Picard , il  a le  fcorbiit  : 
vous  le  mettrez  à la  dicte  & à la  tifanne  ^ répli- 
qué le  médecin  ; & celui-ci , dit  encore  le  médecin  , 
quelle  eft  fa  maladie  ? c’eft  un  homme  , dit  Picard  ^ 
qui  a l’eftomac  délabré  par  le  défaut  de  nourrkure. 
Vous  le  mettrez  à la  dicte  & à la  tïfanne , répond 
le  médecin;  enfin  quelque  foit  le  principe  de  la  ma-^ 
ïadie  , le  médecin  n y trouve  d’autre  remede  que  la 
dicte  & la  tifanne  ^ ou  les  pieds  dans  l eau.  D après 
deux  ou  trois  queftions  de  cette  efpece  qu’il  fait  à 
Picard , il  s’en  retourne , fans  s’embarraffer  des  autres- 
malades  toujours  en  très- grande  quantité,  puifque  fou- 
vent  il  n’y  a pas  affez  de  lits  pour  les  recevoir.  Com- 
ment ne  pas  s’indigner  de  cette  conduite  envers  des  malheii- 
reiix,  qui,  la  plupart  n'amoient  befoin  pour  fe  réta- 
blir, que  de  bons  alimens?  aufîi  je  le  répété,  eft -il 
rare  qu’il  en  échappe  beaucoup  à la  mort  : je  puis 
affurer  que  fur  deux  cents  qui  montent  à rinfirroerie 
tous  les  ans , elle  en  dévore  à-peu-près  cent  cinquante. 

Les  vifites  des  deux  chirurgiens  & de  rapotkicaîis 
ne  font  pas  plus  falutaires;  priez-vous  les  deux  pre-* 


( 43  ) 

iniers  c3e  vous  faignerî  iJsvous  din.'nf  d’mi  air  indiffc-- 
reiit,  c]ne  vous  n’en  avez,  pas  uelbin. , & cela  pour  fc 
dirpenfer  de  le  fair  : la  bcibgne  îroiiieiiie  fe  bo;ne’ 
à vous  prêter  fia  feriugue.  A la  négligence  horrible  de 
tous  ces  indignes  e.'i/aîis  , ajouîéz,  pour 

comble  de  malheur  ^ cjiie  de  mon  tems , il  netoit 
même  pas  permis  aux  malades  ou  a leur  famille  den 
appelle!-  un  autre  j ils  'avoknt  un  droit  cxclufif 
de  vous  affadiner  impunément  , à moins  que  vous  ii  avez, 
obtenu  un  arrêt  de  la  cour  qui  vous  autcrifàt  à Dreii- 
dre  un  médecin  ou  un  chirurgièn  du  dehors.  Four 
mieux  apprécier'  Vexaahmle  ck  ces  bourre auoc  prlvi-- 
legies  y je  vais  rapporter  un  "trait  que  j’ai  vu  de  niea 
propres  yeux.  ‘ ' ' ' ' 

Picard  de  Granville  ^ aceufé' de  duer,  avoit  donmi 
par  pure  méchanceté,  un  coup  de  couteau  dans  îc  bras 
d’un  prifonhier  : pour  guérir  fâ  blelTiire , il  n’avoit  be-* 
foin  que  d’être  bien  foigné  ; 'les  ch'irurgiens  l’aÿant  né- 
gangrené  sy  mit  (Sedan  fut  obligé  de  lui  cou- 
per le  bras  ( i ). 


Si  les  malades  ont  à fé  ^plaiiidré''  de  fabandon  cruel 
auquel  on  les  livre  , Picard',  le  fiibilitut  des  Pharma-- 


(i)  Les  Jiigeurs  du  bailliage,  dont  la  juridiélion 
s etendoit  fur-i’e  petit  atmoflrhere  de  l’enclos  du  palais  , 
entamèrent  à ce  fujet  un  procès  crîminel  contre  Pic.urrf. 
La  peine  due  à fon  crime  étoît  la  roue  j mais  fa  fa^ 
mille  qui  çonnoifToit  le  foiblc  de  ces  bâtards  de  T/zA 
viis , arrêta  les  pourfultes,  en  mettant  à profit  ce 
vers  de  Boileau. 

t 

îd firgent  en  honnête  homme  éiigc  un  fcèliran 

\ 
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éefoUs , a îieu  de  s’en  réjouir  5 auflî-tôt  qu’un  prî- 
Ibnnier  eft  à l’infirmerie  , il  s’empare  de  fes  habits  &c 
de  fan  argent  pour  fc  les  approprier,  parce  qu’il  ell. 
très-perfuadé  qu’il  mourra;  la  raifoii  en  eft  bien  fim- 
•ple  ; en  fuivant  littéralement  rordonnance  du  médecin  , 
il  réunit  dans  fes  mains  un  moyen  infaillible  pour  en 
¥eiiîr  à fon  but. 

Le  concierge  chargé  du  foin  de  faire  diflribuer  des 
slimens  pour  l’infirme  lie  , doit  bien  donner  une  fois  ou 
desr:  par  femainc  une  légère  portion  de  bouillon  gras ,, 
mi  peu  de  bouilli  & une  bouteille  devin;  redis  Picard 
qui  fait  fpéctiîer  , garde  pour  lui  le  vin , le  bouilli 
& la  moitié  du  bouillon;  dans  l’autre  moitié  il  y met 
de  l’eau  en  abondance;  voilà  le  feiiî  régal  des  malades, 
Je  feul  rcâaiirant  dont  lî  les  gratifie  ; quand  par 
liafard  il  leur  fert  un  peu  de  bouilli,  c’eft  par  une 
grâce  toute  particulière.  Pour  goiiter  du  bouillon  qu’il, 
M'd.  point  hapilfé y il  faut  également  être  honoré  de 
Famitié  de  Picard;  encore,  ne- fait -il  participer  à 
cette  faveur,  que  ceux  de  qui  il  fait  retirer  une  recom- 
pcîife , & lorfqu’il  eft  bien  perfiiadé  qu-e  îeur  coîiftitu- 
îroii  vivace  triomphera  des  atteintes  de  la  mort. 

Ce  n’eft  pas  là  fou  feul  bénéfice  : un  prifoitnier  de  la 
penfion,  de  la  demie  penfioii,  ou  de  la  piftole , a-t-Ü 
lî€’fbin  de  prendre  une  médecine  ? Picard  la  lui  fournit 
movennant  une  petite  rétribution.  La  pharmacie  eft  le 
magafîii  où  il  court  puifer  gratis  les  drogues  qui  lui 
conviennent. 

- Picard  tire  un  autre  intérêt  de  fa  place  : commes  il 
lui  refte  toujours' du  bouilli,  puifqu’il  n’en  fournit  point 
aux  malades,  il  le  fait  vendre  dans  la-  ville  à fon  pro- 
ül,  ou,  il  admet  à h table  un  prifonaier  qui  lui  tient 
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compte  de  ces  repas  : malgré  que , félon  t’ordonitance 
du  médecin,  les  malades  doivent  toujours  éti-c  k la 
diete , leur  pain  n’en  palTc  pas  moifis  à î’infîrmcnc; 
mais  le  vigilant  Picard^  tout  en  le  gardant  bien 
de  violer  Tordonnance,  n’oublie  point  de  mettre  fa 
main  fur  la  totalité  des  pains  qu’il  rev^end  an  boulan- 
ger , lequel  à Ton  tour  les  fournit  de  nouveau  aux  pri- 
fonniers  ; & le  concierge  autorilè  d’autant  plus  ce 
manège  de  Picard,  qu’il  ne  lui  donne  aucuns  gages; 
les  malades  feiils  font  les  frais  aux  dépens  de  leur  tem- 
pérament. 

Mais  va-t-on  m’objeéter  : puifque  le  concierge  dif^ 
tribiie  h peu  de  nourriture  aux  malades  , que  devîcn- 
«ent  donc  tous  les  aiimens  que  le  gouvernement  paye  ü 
en  quelles  mains  païïent-ils?  qui  les  confomme  ? aJa  I 
je  vais  vous  l’apprendre;  je  fais  que  tous  ces  détails 
ne  fout  pas  nobles , cependant  iis  méritent  d’être 
connus. 

L’état  paye  fix  guicketiers  .à  raifon  de  ckacua  kmît 
cents  liv.  par  an;  ils  en  donnent  quatre  cent  aa  ooFr- 
cierge  qui  les  nourrit  fur  les  aiimens  qui  reviennent 
aux  malades  de  rinHunerie  ; par  ce  moyen  II  gagne  net 
2400  livres. 

De  plus,  fa  maifon  compofée  de  cinq  à lîx  perfon- 
îles,  s’engraiffe  également  aux  dépens  de  l’infirmerie ^ 
& tandis  que  fa  table  regorge  d’alimeiis,  le  concierge 
laiiïé  périr  de  faim  une  foule  de  miferables  , paiTui 
îefquels  fe  trouvent  toujours  des  peres  de  famille  ia- 
nocens.  En  réfleckilTant  fur  toutes  ces  atrocités , ne  dh 
roit-on  pas  qu’il  a fait  paéle  avec  le  médecin,  les 
^chirurgiens  & l’apothicaire  pour  donner  la  mort  aux 
pnfonniers  , & porter  le  défefpoir  dans  leurs  familles-. 
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Mais  continuons  : le  concierge , Komme  intelligent 
dans  Ton  état  , a aufîi  trouvé  le  mcyen  de  tirer  parti 
du  linge  de  rinhimeiie  ; non  feulement  il  fe  fert  pour 
fan  rropre  uf  ge , des  draps,  des  ferviettes  Sc  des 
napes , m ds  il  garnit  des  premiers  les  lits  des  ciiam- 
.bres  de  la  peaiîon , de  la  demie  peniion  de  la  pif- 
tole  , tandis  qudl  devroit  les  fournir  à fes  dépens  : 
•nous  en  avons  fouvent  vn  la  preuve  fous  nos  yeux, 
parce  c|iie  le  linge  de  finHrmerie  ell  marqué  de  la 
lettre  P.  délignant  le  nom  de  Picard  à qui  on  le 
donne  pour  en  rendre  compte.  Lorfqiie  les  malades 
-font  convalefcens  , on  doit  leur  donner  pour  fe  pro- 
mener & prendre  Tadr  , des  efpeces  de  càpottes  de 
toile-.  ; le  concierge  a encore  eu  le  iecret  de  faire  dif- 
paroitre  les  capottes , pour  en  faire  des  eiïuye-mains 
ou  torelîoiis  à fufage  de  fa  maiibn  , & le  malade  n*a 
d^uItl•c  reUoiirce  que  de  fe  fercir  de  la  couverture  de 
fou  lir. 

Ce  n’efi:  pas  tout  r le  gouvernement  accorde  pour 
Pinîiimerie , & aux  prifouniers  de  la  paille,  une  quan- 
tité de  bols  alTez  coniiJcrable  : le  concierge  , dont  les 
.vues  font  immenfes  fur  tout  ce  qui  peut  contribu';r  a 
raugmentation  du  revenu  de  la  place , ne  manque 
•jamais  de  s'en  emparer  , ou  s'il  en  donne  de  tems-en- 
tenis  , c^’efl:  tonjouis  avec  une  grande  modération , 8c 
îorfqiie  fhomme  le  plus  robude  & en  bonne  tante  ne 
pourroit  pas  lui-même  réiilier  au  froid. 

Je  îf entrerai  dans  aucun  détail  fur  le  régime  de 
l'mîirmerie  des  femmes,  parce  que  les  tbus  y font 
abfülument  les  mêmis  que  dans  celle  clés  Iiommes  ; 
je  n^ei  trctiendia.i  pas  non  plus  mes  ^ lecteurs  de  tous 
. ceux  qi5.''on  commet  également  dans  les pnfoîis  du  grand 
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Châtelet  ( I ) ainfi  que  dans  toutes  les  autres  prifons 
tant  judicuiires  que  de  polies  , &:  qui  ne  font  à peu  de 
choies  près,  qifune  répétition  de  ceux  rue  je  viens  de^ 
divulguer  ; je  me  garderai  bien  encore  de  m’appéfuîtir 
fui  la  néceflité  Urgente  de  détruire  cette  caverne  hideuje  & 

^ pefiïférie  du  grand  Cliâtekt  qui  défigure  la  capitale  j 
tout  le  monde  en  eft  trop  peiTiiadé.  J'obfcrverai  feu- 
lement 5 que  d’après  toutes  les  léiineiies  dégradantes 
& meurtrières  que  les  gardions  de  ces  nouveaux  Tar* 
tares  mettent  en  pratique  , on  ne  doit  plus  être  fur- 
pris,  il  les  places  de  ceux  de  la  conciergerie  & du 
Châtelet  , joint  à ce  que  le  gouverDcmeiit  paye  , rap- 
por  eut  dans  leurs  mains  quinze  a vingt  mille  livres- 
Mais  aîiiîi  tous  les  faits  que  j’ai  cités  , & dont  je 
garantis  la  vérité  , prouvent  allez  que  le  régime  des 
prifons  judiciaires  étant  fubordonnë  uniquement  au 
caprice,  à la  cruauté,  à l’avarice  fordide  des  Tygres 
qui  le  din'gent  , les  malheureux  captifs  qui  habitent 
ces  anominabî  s demeuies,  font  fans  ceffe  livrés  à un 
prolongement  de  douleurs,  dont  les  effets  engendrent 
le  plus  affreux  clérefpoir;  ils  prouvent  qu’au  lieu  de 
s’occîipet  à traiter  humainement  des  hommes  qui  n’c- 
tant  pas  encore  jugés  définitivement,  peuvent  être  re- 
connus innocens , en  ne  s’attache  qu’à  déployer  fur 
eux  toutes  les  rigueurs  oue  l’imagination  féroce  des 
Cerberes  s’étudie  à' inventer;  ils  prouvent  qu’en  même 
tems  que  le  parlement  de  Paris  les  dépouilioit  d^ 


( T ) Je  dois  cependant  dire  ici  que  , contre  îa  règle 
générale  , le  concierge  de  cette  prifon  efl  d’un  carac- 
tère doux  & honnête. 
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leurs  biens,  de  leur  honneur^  fou  barbare  derpotifmi 
protégeoit  encore  les  vils  ageiis  de  fa  tyrannie  , pour 
combler  la  meliire  de  dei,  dont  on  les  abrtuvoit*  ils 
le  prouvent,  puifcpu’au  lieu  d’arrêter  le  cours  de  toutes 
ces  horreurs  ils  s’en  rendoient  complices  eux -mêmes 
par  l’inaêlion  au/Ti  lâche  que  coupable , dans  laquelle 
l’indolence  de  leur  miiiidêre  s’endormoit  impunément* 
Qu’ils  ne  difent  pas,  pour  fe  difeuper  , que  le  ré- 
gime exécrable  de  la  maifoii  tient  au  caraâere  feu!  du 
chef,  c’eft  une  impoflure  gratuite  5 je  fais  en  état  de 
prouver  qu’au  lieu  de  redrelïer  fes  écarts  , leur  injuf- 
tice  les  toléroit , les  favorifoit  même.  Hommes  per- 
vers J n’eft-ce  donc  pas  affez  qu’un  citoyen  chargé  de 
fers , éloigné  de  fes  foyers , privé  de  fes  païens , de. 
fes  amis,  gémifîe  dans  les  pleurs,  f opprobre  Sc  l’ou- 
bli } pourquoi  ajoutiez-vous  encore  à fes  gémilTemens 
de  nouvelles  douleurs  ? pourquoi  perpétuiez-vous  fes 
angoiffes  î pourquoi  multipliiez-vous  fes  convulfons  ? 
pourquoi  vous  failîez-vous  une  joie  des  foupirs  que  fes 
maux  lui  arrachoient  : pourquoi  les  prifons  deflinées  a 
alTurer  la  conviédon  ôc  le  châtiment  du  crime  , font-elles 
devenues  par  vos  ordres  plus  cruelles  que  le  dernier 
fjpplice  ? pourquoi,  quand  le  monarque  a détruit  la. 
pratique  barbare  de  torturer  des  aceufés,  même  cou- 
pables , pourquoi  vous  acharniez  - vous  à déchirer  leur 
cœur  ? M iférables  ! qu’une  ^ fatalité  trop  cruelle  avoit 
places  fur  les  Lys  de  Thémis  pour  le  malheur  du 
genre  humain  , vous  avez  cru  que  le  régné  de  votre 
affreux  defpotifme  alloit  devenir  plus  formidable , plus 
éclatant  que  jamais , vous  vous  êtes  trompés  : la  nation 
indignée  de  vos  épouvantables  forfaits  vient  d’arracher 
de  vos  mains  facrileges  le  gUive  de  la  juidcç , dont 

vov» 
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VOUS  avez  fait  un  (î  criminel  ufagc  : fang-fues  inaîtérabies, 
iediticux  obfcurs , vils  inftrumcns  de  tous  les  crimes , 
violateurs  eiFrénes  des  loii  les  plus  faintes,  cent  fois 
plus  coupables  que  les  aiïaflîns  des  grandes  routes, 
votre  prcfencc  ne  fouillera  donc  plus  un  afyle  facré 
ou  la  vertu  feule  Sc  les  lumières  doivent  habiter» 
vous  voilà  donc  bannis , comme  des  brigands  , du  fine- 
tuaîre  augufe  des  îoii  que  vos  rapines  avoient  cîianoé 
en  un  véritable  coupe-gorge  ! AinJi  le  Rédempteur  ebs 
monde  chaffa  du  temple  de  Jémfalem  les  voleurs  qui 
en  profanoient  renceinte  ; allez,  malheureux'  difpa- 
roiffez  loin  de  nous!  il  ne  vous  refte  plus  dWreref- 
fouice  pour  cacher  votre  honte,  que  de  vous  englou- 
V tir  dans  les  entrailles,  de  la  terre  ! mais  ne  vous  y 
xneprenez  pas,  cette  retraite  même  ne  vous  garantira 
point  des  'traits  de  ma  vengeance  l fu/Hez-vous  relégués 
au  fond  des  enfers , firai  vous  y chercher  pour  me 
rendre  compte  au  tribunal  de  la  loi , des  prcvarici- 
lions  fans  exemple  dont  vous  vous  êtes  rendus  coupables 
envers  ma  merc  & moi  , des  fouffranccs  incroyables 
q[ue  vous  avez  amoncélécs  fur  nos  têtes  , & des  atteintes 
mortelles  que  vous  avez  voulu  porter  à notre  honneur: 
apprenez,  apprenez  , que  le  tems  de  la  fav'cur  eil  pade^ 
que  celui  gc  la  jufticc  eû  enfin  arrivé  j apprenez, 
que  h dans  les  jours  triomphans  de  votre  piofpcritc  j 
j ai  bravé  vos  cachots , vos  bourreauz,  apprenez  qu’zu- 
jourd’hui  que  votre  défaite  ed  certaine,  je  lens  que 
mon  ame  aggrandie  par  la  liberté,  méprife  a bien  plui 
forte  raifoîi  vos  poignards  & vos  poifons  î 

Et  vous  , fages  repréféntans  d un«  grande  nation!  main- 
tenant  que  vcüs  avez  fappé  rinforme  coloïie  de  la  magif- 
truturc  , occupez-vous  à réparer  les  eûmes  de  nos  anciais 
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; ceScz  un  inftant  de  dicter  des  loix  *i  la  France , 
pour  dcîcendrc  dans  robfcurité  des  cachots  où  le  foleil 
n’a  laœais  vetfe  fa  lumière  1 vous  y verrez  l’innocence 
opprimée  : vous  y verrez  des  coupables  qui  implore- 
ront le  fupplice  qu’ils  ont  mérité , qui  fe  jetteront  à 
vos  pieds  pour  obtenir  une  mort  plus  douce  que  les 
longues  horreurs  du.gouffre  où  ils  font  enfevelis  ; vous 
y verrez  des  malheureux  qui  gémiffent  fans  favoir  pour 
quels  crimes  ; vous  y verrez  des  victimes  de  la  rapacité 
des  juges  & de  la  calomnie  de  leurs  ennemis.  Ah  ! fans 
doute  que  dans  ce  féjour  maudit  vos  entrailles  fe  fen- 
tiront  émues;  à l’afpec'l  de  tant  de  cruautés  vous  ferez 
dtonnés,  oui,  vous  le  ferez,  que  des  hommes  foient 
lirez  forts  pour  téfifter  à tous  les  tourmens  qu’ils  y 
endurent.  Si  deux  ans  auparavant  vous  aviez  pénétre 
dans  ces  ténébreux  repaires , vous  y auriez  vu  dans  les 
fers*  plufieurs  des  citoyens  courageux  qui,  par  leurs 
écrits,  ont  provoqué  la  révolution,  & qui  navoient 
d'autre  tort  que  ce’ui  d’avoir  bravé  Fefpion- 
nage,  menacé  le  defpoufme  fur  le  trône,  l’ariftocra- 
tie  fous  le  dais  5c  le  fanatifme  dans  la  chaire.  Ils 
furent  punis  comme  coupables  , pour  avoir  confeiiîe 
ce  que  vos  fages  décrets  ordonnent  aujourd’hui  j on 
leur  enleva  la  plume  des  mains  pour  y fubftitucr  des 
fers;  auffi*  indigné  de  toutes  ces  atrocités,  mon  cou- 
rage , en  fortant  de  prifon,  n’en  devint  que  plus  am- 
iné ; le  fouvenir  des  tourmens  que  j’avois  endures , la 
fureur  du  patiiotifme , l’efprit  de  vengeance  & h cer- 
titude oû  j’étois  qu’on  devoit  me  faire  mourir  avec  pim 
fleurs  autres  écrivains  patriotes,  U lendemain  de  la 
prlfe  de  la  Bajlllle,  toutes  ces  raifons  puiffantes  me 
firent  braver  la  mort  que  vorrnffoit  le  canon  de  cetifc 
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forterefTe  • fy  pénétrai  des  premiers  pour  clianter  fuf 
fes  tours  menaçantes  une  hymne  à la  Liberté,  Que  cc 
moment  fut  cher  à mon  cœur!  je  crus  être  r^lTufcitc! 
mais  le  dirai-je  ? un  doute  in(][uiétant  vint  fuccéjer  aux 
élans  de  ma  joie  j ah!  combien  cette  idée  m’accabloitî 
Pour  dilîîper  mes  craintes , je  difois  : ô vous  qui  diélex 
des  oracles  à la  France,  hâtez-vous  d'arrêter  les  cou- 
pables attentats  des  juges  perfides  du  Châtelet,  ou  je 
m’écrirai  dans  majufte  douleur  : fuyez,  braves  citoyens 
dont  les  mains  viélorieufesont  renverfé  la  Baflille  ; fuyez  , 
ce  fénat  inique  vous  pourfuit,  il  qualifie  de  fédition 
votre  démarche  falutaire  de  Verfailles^  fuyez,  ou  iCva 
prendre  pour  témoins  & pour  preuves  de  votre  pré- 
tendu crime  vos  bleiTures  , vos  cicatrices  ....  Mais 
grâces  foient  rendues  à nos  dignes  Légiflateurs,  vous 
n’avez  plus  rien  à craindre  , intrépides  enfans  de  ïa 
patrie , la  chute  de  i’infame  Châtelet  efi:  confommée  , 
il  vient  d’être  englouti  dans  fes  propres  ruines  5 ua 
nouvel  ordre  de  chofes  s’établit,  la  nation  fe  régénère, 
une  Conftitution  formée  des  mains  de  la  nature , de  la 
liberté , de  la  raifon  s’élève  avec  majefié  fur  les  décom- 
bres du  defpotifmc  5 encore  quelcpes  jours,  tous  les 
Français  vivront  heureux,  &:  je  mourrai  content. 


Pierre -Mathieu  PAREîN. 
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